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A V I S 

DES LIBRAIRES. 

]M[. DE Genseane, Auteur d’une Géo- 
metrie fouterraine qui parut en 1 776 , dit 
dans rintroduûion , que ce Livre man- 
quoit dans nos mines , où il eft de première 
néceffité ; que M. Jars en avoit promis un 
Eflai , mais que fa mort prématurée nous 
avoit privé de cet Ouvrage; Ayant décou- 
vert depuis peu les manufcrits de cet Au- 
teur , nous nous fommes emprefles de pu- 
blier féparément ce .Traité fi defiré de la 

/ -- • N ' J 

Géométrie fouterraine, que nous avons 
extrait de fes Voyages métallurgiques > 

3 vol. IJ comppfoit le premier Mé- 
moire du fécond volume , & peut être re- 
gardé comme une introduftion à i’arfd'ex- 
ploiter les'Mines. Ce font les Elémens de 
la Géométrie fouterraine , théorique & 
pratique , dont Tufage’ eft indifpenfable 
pour la conduite & l’économie des tra- 
vaux , & fans laquelle on ne peut recon- ' 

noître la marche des 'filons ou veines nii- 
» * 
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nérales, ni déterminer leur pourfuite, fans 
s’expofer à des frais inutiles. 

Fey M. Koenig, Auteur de ces Elémens, 
qui les avoit enfeignés à M. Jars , s’étend 
fur toutes les 'parties relatives à 'cette 
fcience. Après en avoir donné les défini- 
tions & celles dçs différentes fortes de fi- 
lons , il décrit non-^feulement les inftru- 
inens qui y font ‘propres*, mais encore il 
en donne les plans & les deffins ; il paffe 
enfuite à la pratique , & rapporté nombre 
d’exemples des opérations les plus ufitées , 
qui font plus que fuffifantes pour opérer 
dans tous les cas qui peuvent fe préfenter.^ 

' Nous efpérons que les perforines qui fe 
deftinent à ce ^travail, ilous faufont gré 
d’avoir détache d’un Ouvrage âufiî confi- 
dérable, des Elémens' généralement utiles , 

&'écfits avec [autant dé clarté qpé de pré- 
cilion. . . , w . 
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ÊLÈMENS 


DELA 

GÉOMÉTRIE SOUTERRAINE; 

THÉORIQUE ET PRATIQUE. 


PREMIERE PARTIE, 

Section Première, 

2} E s définitions de la Géométrie fou* 
termine^ des Mines & des Filons en 
général. , - 

§. I. La Géométrie fouterrame cft une 
fcience qui traite de l’étendue des mines , 
dont la théorie efl fondée fur la Géométrie 
ordinaire & qui a fes opérations particulie*' 
res dans la pratique; on y opéré également 
fur les longueurs , largeurs & profondeurs; 

A 



/2 GÉOMÉTRIE 

mais elle n’a pour objet 'que de fimplefr 
lignes ou des dimenfions, qui par leurs 
différentes polirions , font connoître la 
fituation des mines ouvertes & de celles 
^ue l’on auroit intention d’ouvrir. 

Remarque. Il n’eff queftion dans la 
Géométrie fouterraine que des lignes droi- 
tes ; les principales font l’horifontale & la 
perpendiculaire; les lignes obliques, quoi- 
, que très-fréquentes , ne fervent fouvenf que 
pour trouver ces deux dernieres ; & comme 
ie^ lignes , les angles & autres figures^géo- 
méiriques ont ici les mêmes lignifications, 
nous n'en parlerons pas; ceux qui voudront 
pratiquer ces élémehs , doivent en avoir 
une lùffifante connoiffancc , comme de 
l’arithmétique &: de la trigonométrie, qui 
dans tous les cas s’appliquent dans cette 
Science. 

§. II. Les mines font des efpaces fouter- 

Tains excavés par les hommes , pour y 

Tcy, J chercher les filons qui contiennent les ma- 

ia 1 i-EFig.^tieres minérales & métalliques (*). ' 

a , & l'ex- „ T.T ■ 

jixcaiion. . REMARQUE. ous ne rappQft^ons pa« 


» • 

SOUTERRAINE, % 
ici les différens fenti mens, fur l’origine des 
mines ni fur les diverfes maniérés de les 
exploiter ; nous obferverons feulement 
qu’elles font très-anciennes : quant à leur, 
travail, il eft plus ou moins difficile en 
raifon de la quantité d’eau qu’il y a à élever, 
de la dureté des rochers & des profondeurs 
à vaincre , ce qui dépend toujours de 
rétendue & de la fituation des filons ; 
plufieurs de ceux-ci montent jufqu’à la 
furface de la terre , comme on peut le voir 
dans la même PI. fig, i , lettres A, B, C, 
t>, E, F. 

' . f 

SËCtïON IL 

I^es filons , fientes & veines , ù leur 
. dénomination. , . , 

§. I. Un filon eft une épaifleur de rocher 
plus ou moins large , différente de celle qui 
le joint, & qui le traverfetant en longueur 
qu’en profondeur : la PI. I, fig. i , défigne 
des filons fuivant leur direélion , & la 
fig. 2 , les mêmes filons eh profil fuivant 
leur pente. ^ . 

Aij 
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4 jG É O M É T R I E 
" Remarque, C’eft dans cette épaifleur 
de rocher oii fe trouve ordinairement le 
ininerai ^ fa largeur eft difficile à déter- 
aniner : dans certains endroits , elle eft de 
j)lufteiH's pieds comme auprès de P Q, 
^g. I , & de L M N , fig. 2 , de la même 
planche ; dans d’autres elle fe réduit à une 
ïîmple marque de quelques lignes. 

Sa couleur eft en général blanchâtre ; 
lorfqu’elle différé, c’eft l’expérience feule 
^ui peut la faire connoître; ces changemens 
lî’arrivent fouvent que par la réparation 
la féunion de plulîeurs petits filets ou 
veines , qui partent toujours du filon prin- 
cipaL Ces dérangemens font auffi occa- 
fîonnés par la bonne ou mauvaife qualité 
du rocher, & c’eft prefque une réglé in- 
faillible parmi les mineurs , de regarder 
un rocher fauvage comme la perte totale 
du filon & du minerai ; on entend fous le 
nom de rocher , l’étendue des pierres qui 
le trouvent à côté du filon, & qui en font 
ieparées. - ' 

IL Une fente eft une fimple ouverture 
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SOUTERKAINÊ, ^ 

dans la maffe du rocher , dont la matîe^e^ 
eft compare comme celle des filons , mais , 
qui néanmoins a comme eux fa dire£^iot]& 
& fa pente : les lettres V V & X Y , PI. I , 
iSg, I , défignent des fentes.- . - ' 

Rjimarqüe^ Lorfque ces fortes d’buH 
vertures ont une certaine largeur , environ 
un pied , & qu elles contiennent des ma- 
tières fpongieufçs , elles prennent la deno*- 
mination de fentes pouiriés ; ü au contraire 
elles font étroites & compaâes , pn.^iês- 
norame fentes féches, comme l’on dit fentes 
graffes de celles qui font plus ouvertes & 
remplies de terre glaife , & fentes' humide^ 
de celles par lefquelles il fe feit une filtra/- 
taon d’eau.. ' ' 

Ces fentes fe réunifient au filon, le 
traverfcnt & y caufent du changement -, 

' fijivant leurs bonnes ou mauvaifes qualités ^ 
c’eft-à-dire,. qu’elles l’enrichiirent ou l’ap*- 
pauvriflent.. 

_ $. III. Les filets ou petites veines font 
des filons feparés du filon principal. Vbye\ 
XMNO, & IK, fig. Z .de la première 
planche. A iij^ 
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f. Remarque. On entend par filon prin- 
cipal celui auquel fe réunifient nombre de ' 
;petits filons , & dont il en part d’autres qiri 
fe divifent en plufieurs branches ; il a d’ail- 
leurs une marche réglée , & quoiqu’il fe 
•joigne à un autre , avec lequel il fe traîne 
fouvent fur, une aflez longue diftance', 
•comme auprès de L', il s’en fépare enfuite 
-& revient dans fa première direction ; c’eft 
•dès' filons principux comme -A B C D-, 
.fig. que la plupart des autres tirent leiH* 
..origine,: aufii ces derniers • ne- font-ils pas 
:aufli conftans. Ces veines s’écartent) rejoi- 
;gnent & travé'rfent le véritable filon , 
■comme on le voit dans la même planche 
près de P Q I K , fig. i ; on les nomme 
'dîfirteurs quand ils fortent &>ne reviennent 
,que rarement comme M N j accompagnaris 
,ou compagnons ccuTL qui côtoyent le filon’, 
4çls'que L V Q P.;’ joi’gnaru tjuând après 
une certaine diftance de leur courfe , ils fe 
réunifient au premier : voye:^ G O ,’ même 
■figure..' 

On:àppelle upé' certaine 

i- 
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SOUTERRAINE. 7 

marque femblable à une fente , avec cette- 
différence que celle-ci fe trouve à côté oa 
dans le filon même fans le détruire; au lica 
que. le premier le coupe fouvent totakr 
ment , & quand - il perd fon épaifïeur de- 
rocher comme aupcèa de S T , PI. I, fig., 
alors on dit , il ne refte plus qu’une klûft., 
§. V. La fortie ou la tête d’un filon efî 
la marque furperficiellè A G Q , que Fôn. 
trouve d’abord en faifant la découverte, 
t' Remarque. Elle fe' voit en, plufîèurs- 
-endroits en deifous du rocher de-k même-: 
^krgeur & qualité du filon; dans . d’autres. 
ce n’eft qu’une terre- dHine couleur diffé- 
irente de celle des environs qui- efl le plus, 
;fouvent graffe & de couleur blaechâtxe ; . 
,ces indices fe trouvent à k furfece de$., 
.rochers ou dans une certaine' profondeur - 
de la terre, qu’il faut.tiaverfer pour arriver - 
,à.la tête dW- filon : on a. reconnu par 
rexpérience que le terrain propre^ à. l’âQ- 
xroiffement des végétaux jufqu’au rocher)^, 
cxcédojt rarement la' profondeur; de. dijc, 
Xpifes-v 

Am'*' 
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t GÉOMÉTRIE 
§. VI. Découvrir un filon fe dit quand 
on le rencontre par hafard ou par une re- 
cherche ; s’il contient du minerai ou qu’il 
en promette par Tes indices, on le nomme 
alors filon noble , & quand il ne produit 
rien, jUon fourd , vil & abjeS. 

Section III. 

^es différentes fortes de filons y de leurs 
direBions & de leurs chutes. 

s 

' §. I. On doit diftinguer quatre fortes de 
filons en les confidérant fuivant leurs di- 
reâions principales. Filon feptentrional , 
filon méridional filon occidental , & filon 
oriental. Un filon feptentrional eft celui 
qui a fa direâion entre 1 2 & 3 heures : 
voye\ A B , PI. I, fig. I. C D, même figure, 
eft un filon méridional , depuis 9 jufqu’à 
1 2 heures. Les filons qui ont leurs direc- - 
lions de ($ à 9 heures , font occidentaux , 
tels que EF, même figure. On les nomme 
orientaux quand ils l’ont de 3 à d heures 
comme GH (i), La direâion d’un filon 

( I ) Ceft roiraat la direâion principale d'un filon 
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SOUTERRAINE. 9 

eft le chemin qu’il fait par fes tours & 
détours , fuivant fon étendue horifontale 
A B , E F , figure i . 

' Remarque. La direûion principale 
d’un filon eft un# ligne droite toujours 
horifontale J mais prife de façon que les ‘ 
tours & détours répondent au moiift par 
un point à fa pofition ; la ligne ponftuée 
EF eft la direftion principale du même 
filon , comme HFG eft celle du filon HGL 
Si l’on fait attention que les filons AB, 

CD, GH font inclinés, ainfi qu’on peut le 
remarquer dans le profil , fig. 2 de la même 
planche , qu’ils parcourent des montagnes 
& des vallons , & qu’ils s’éloignent par 
conféquent de l’horifon & de leurs direc* 
lions principales , on verra que celles-ci 
ne peuvent être d’accord avec les direûions 
communes, que lorfque les filons font perr 

prîfe avec la bonllôle (* ) qu'on le défigne ; chacnn (•) !• 

comprend le quan du cercle , qui dans û circonférence '* 

eft partagé en deux fois douze parties que l’on nomme 
heures j chaque heure eft encore Aibdivifée en huit autres 
parties que nous nommteons Jiuïiiemes ; ainfi quand on • 
trouve écrit 4, j heures, il fignifie 4 heures & { huitiemesij 
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.G È O M È T R T E 
pendiculaires comme EFj;ce qui arriverort 
auffi avec les autres s’ils ie trouvoient 
dans une plaine exaâement horifontale. 
t §. II. La chûte ou la pente d’un filon 
eft une ligne perpendifulaire ou oblique 
• prife toujours en angle droit fur la dire£Hon, 
fuivSnt laquelle il defcend vers le centre de 
là terre; A Bj fig. 2 , eft la chûte de ce 
filon^ 

Remarque., On. dlfiingue plufieurs, 
fortes de filons fuivant leurs différens de-^ 
grés de pentQ; les quatre principaux font, 
les filons droits (dits vulgairement 
droiteurs )? qui (ont perpendiculaires ou qui 
n’inclinent point. aurdeffous de 8o degrés, 
tels que EF, fig. 1; 2®. les filons inclinés 
^i ont leur pente, depuis 80 jufqu’à 50 
degrés comme* GH, même figure; 3°. les 
filons obliques '^ri inclinent entre 20 & 
50 degrés comme CD, même figure; 4?.. 

■ les filons plats ou communément plateurs , 
qui fe trouvent par leur chûte inclines 
depuis 20 degrés jufqp’à la ligne hori-^ 
foutale.,, .. . .. 
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SOUTERRAINE, ir 

Pour mieux encore diftinguer les filons 
les uns des autres, foit par leurs direûions, 

foit par leur chûte , on les divife en direfts 
& indireûs tombans ; ainfi un filon fepten- 
4rional , de même que le méridional qui 
4ombe ou defcend vers l’occident , eft re- 
connu pour direft tombant; ceux qui font 
direêls orientaux inclinent à l’occident & 
au nord ; les occidentaux au nord ou au 
^midi , tous les autres qui ont leur pente 
dans un fens contraire font réputés indi- 
reêls. Suivant- cette réglé le filon A B, 
^g. lo, eft indireâ: , comme étant incliné à 
l’orient; mais les autres de la même figure, 
par leurs direêlions & leurs inclinaifons , 
cfont cenfés direâs tombans. 

. On en diftingue encore une autre efpece 
.que les Allemands nomment Stockwcrek ^ 
x’eft une mafle minérale formée par le 
mélange ou affemblage confus d’un nom- 
bre de petites veines qui fe réuniffent en 
un feul point , &: qui n’ont ni direêUon ni 
.pentes réglées, 



jt* GÉOMÉTRIE 
Section IV. 

Des ouvertures fouterraines ^ leurs noms fi?. 
leurs uf âges, 

S. I. Une tranchée eft la première ou- 
* -verture fouterraine que l’on fait pour atta- 
quer & reconnoître un filon. 

Les tranchées fe font ou en fi3rme de 
puits comme les précédentes , ou en le» 
commençant par l’ouverture d’une galerie ; 
elles font d’autant plus profondes qu’il y 
, a plus d’épailTeur de terre mouvante. 

IL, On nomme galeries^ des ouver- 
tures oblongues telles que WZ, figure 
.même planche, & K VZ de la figure. ’ 
La galerie que nous avons regardée comme 
une tranchée , perd ce nom & celui de ga- 
lerie par fa continuation vers l’ouverture £► 
On diftingue les galeries par des dénomi- 
nations particulières , comme galerie prin- 
'cipale , n°. i ; galerie d’écoulement ou 
■galerie profonde , galçrie de recherche 
n?. 2 , qui fert à reconnoître le filon'dang 
une certaine difiance^ enfin des galeries 


V 
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SOUTERRAINE. 

obliques qui font pouffées fur des filons 
inclinés, comme celle du n°. 4,fig. 3. 

Remarque. On donne communément 
aux galeries fix pieds de hauteur Mans 
oeuvre, trois pieds de large dans le bas, & 
environ deux pieds & demi dans le haut ; 
leur pourfuite doit être faite en obfervant 
d’y donner un peu de pente pour l’écou- 
lement des eaux , dans une galerie profonde 
qui eft defiinée à écouler toutes les eaux dé 
la mine : on compte environ 24 à 30 pou- 
ces de chûte par chaque 1 00 toiles. 

§. in. Les puits font également des ou- 
vertures en quarré oblong , mais dans un 
autre fens que celles des galeries. 

Remarque. Les puits extérieurs font 
ces ouvertures qui partent de la furface de 
la terre , & qui tendent à fon centre lorf- 
qu’elles font perpendiculaires comme le 
puits & , fig. 2 ; elles font obliques quand 
elles fuivent l’inclinaifon des filons comme 
GH , même figure. 

' lih puits oblique ne fe pratique que fur 
4cs filons qui inclinent; les autres filone 
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U G É O M É T. R TE 
doivent être approfondis perpendiculaire-* 
ment , parce qu’ils font plus commodes 8t 
utiles à l’avancement des travaux ; leurs 
ouvertures varient dans les dimenfions : 
les plus Ordinaires font de 9 jufqu’à 12 
pieds de longueur , fur 4 à 5 pieds de lar- 
geur ; ce qui dépend de l’utilité que l’oit 
veut en retirer. 

§* IVi Un puits intérieur eft celui qui 
a fon embouchure au niveau d’une galerie ^ 
cpmme il eft défigné par les lettres RS^ 
ligure 2. 

. Les noms des puits font auffi multipliés 
que ceux des galeries ; on dit puits d’avan*^ 
cernent , puits de l’eau , puits des machines ^ 
puits d’air ou de refpiration : ces dénomi- 
nations ont été imaginées pour marquer 
l’ufage que l’on en fait. 

. §. V. Quand on travaille en montant 
par une ouverture en forme de puits irré- 
gulier comme M N R , fig. 2 , on la nomme 
pourfuite, ou bien ouvrage en montant. ’ 

Ces fortes d’ouvertures fe commefîcent 
ordinairement dans les endroits du ftlon où 
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|] y a du minerai ; & elles ne le font ailleurs 
que dans le cas où l’on eft obligé de percer 
dans un puits de bas en haut pour en faire 
écoulerles eaux, ou pour introduire de l’air 
dans les ouvrages inférieurs. 

• §. VI. Une iraverlè eft une galerie que 

l’on pouffe d’un puits ou d’une autre gale- 
rie , vers certains endroits que l’on a en vue 
de reconnoître à droite ou à gauche ; ainfi* 
«O. 3 , fig. 3 , eft une traverfe , par laquelle 
on veut arriver au filon feptcntrional de la 
même figure. ^ 

Plufieurs motifs déterminent Ces fortei 
d’ouvertures; c’eft principalement pour 
reconnoître des veines qui peuvent être 
échappées du filon principal; elles feryent 
auffi à communiquer d’une galerie ou d’un 
puits à l’autre, foit pour faciliter l’ouvragej 
foit pour introduire l’air dans les endroits 
où il en manque; dans ce cas on les nommé 
gercement, 

• §. Vil. Un percement eft la jontlion de 
deux ouvertures fouterraines , telles que la 
galerie V vers le puits Q, celle du puits 

1 J 


t6 GÉOMÉTRIE 

dans la galerie Z , & du puit^ K à R, pl. I ^ 

PU,Fig.».fig- ^ 

Les percemens font fréquens dans les 
ouvrages des mines où ils font de la plus 
grande utilité ; l’exécution en eft plus dif- 
, ficile qu’on ne l’imagine d’abord , & de- 
mande une grande précifion & exaôitude 
dans les opérations ; l’étude de la géométrie 
fouterraine donne feule des réglés certaines 
pour les faire juftes, comme on le verra 
dans la fécondé Partie de ce Traité ; elle 
n’eft pas moins précife dans les autres di- 
menüons , & elle feule peut donner la 
connoiifance de la véritable iltuation d’une 
mine. 

' §. Vin. Un détour fe fait dans une ga- 

lerie , lorfqu’on rencontre quelques obfta- 
cles qui en retarderoient l’avancement, tel 
que n®. 5 vers n®. 7 , de forte qu’il feut 
paffer par n®. 6 , pour revenir à n®. 7. 

Il arrive quelquefois dans la.pourfuite 
d’une gal«-ie que l’on rencontre de vieux 
' travaux ou un rocher tendre, difficile à 
Soutenir , & cooféquemment difpendüeux; 

. . «n 
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SOUTERRAINE. 17 
on prévient’ cet inconvénient par un détour 
que l’on fait à droite ou à.gauche ; on évite 
par-là l’entretien des bois d’étançonnage , 
dont on ne doit faire ufage que le moine 
qu’il eft poflible. 

Section V. 

He quelques termes particuliers dont on fi 
firt dans la Pratique de la Géométrie 
. fouterraine. 

§. I. Le lien d’un filon fe dit de la fér 
paration qu’il fait avec le rocher , fuivant 
fa direftion & fa pente, foit en deffus ou en 
deflbus ; quelques-uns le nomment éponte. 
On la diftingue auffi par le toit & le 
mur , fur lefquels on doit appliquer la 
bouffole, & autres inftrumens pour re- 
connoitre la direâion & la pente d’un filon.' 

§. II. Le fol d’un puits ou d’une galerie 
eft le fond , & la partie la plus baffe fur 
laquelle marchent ceux qui y entrent : ainfi 
D eft le fol de la galerie RZ , fig. 2 -, les 
lignes parallèles de la troifieme figure déft« 
gnçnt.celui de plufteurs galeries. 
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. $. III. On nomme chef h partie fupi-^ 
rieure d'une gakrie qui la détermine & la 
couvre horifontalement ; R eil le chef de la 
galerie Z, lig. i. 

§.IV. V extrémité d’une galerie eft l’en- 
droit final où elle fe trouve, non-feulement 
depuis long-tems , mais aufiî dans chaque! 
moment lorfqu’on y travaille ; Y eft l’ex- 
trémité de la galerie ZR , fig. 2 , ce qui eft 
également marqué par le n®, 8 de la troi- 
.fteme, figure. 

' Souvent on nomme de même une galerie 
qui eft pouilee fur un filon ou à travers le 
rocher , pourvu qu’elle ne communique 
point à d’autresou à des puits; dans ce cas, 
«lie prend le nom de percement, 

- V. La charpente qui fe pofe à rem*; 
bouchure d’un puits fe nomme quarrure , 
& les pièces de bois jointes enfemble de 4 
cn 4fe cKfent cadres; fur cette charpente 
£e place par deux fimples ft>utiens ou chan- 
deliers, im tour armé d’une manivelle à 
«hacune de fies extrémités, pour fervir à 
«xtraire hors dapifits les matières ; reryei la 
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partie fupérieure des puits de la leconde 
figure. 

§. VI. On dit les faces d’un puits pour 
exprimer les côtés longs , & flancs pour 
défigner les côtés étroits. Nous avons 
adopté ces termes parce que, lorfque l’on 
entre dans un puits , on a toujours une de 
fes longueurs en face , & fa largeur vis- 
à-vis les flancs. 

On entend fous le nom ^ctançon cer« 
tains piliers droits de la hauteur d’une ga- 
lerie qui fervent à retenir le terrein ; ceux 
qui font pofés de niveau ou plus fouvent 
obliquement , fe nomment itampes , avec 
lefquels on étaie un puits ou autre ouver- 
ture. On diftingue encore les chapeaux des 
étançons des galeries , & les traverfes des 
puits. 

$. VII. Mefurer ou lever le plan d’un 
filon , d’une galerie , d’un puits ou autre 
ouverture , fe dit lorfqu’avec le cordeau 
ou une ch^e , la bouifole & le demi-cer. 
de , on veut chercher la véritable poûtioa 
de chaque diftance, . 


Bij 
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• §. VIII, Plomber un puits lè fait quand 

on fonde & mefure fa profondeur perpen- 
'diculaire , avec un plomb attaché à une 
ücelle de plufieurs toifes de longueur. 

§. IX. La véritable étendue d’une galerie 
ou autre ouverture, fuivant leurs longueurs 
fe noïnme horijomale-yles n®* i ôc 5 fig. 3 , 
•défignent la véritable étendue horifontale 
de la galerie d’écoulemend 

§. X. La profondeur perpendiculaire 
des ouvertures d’une mine , s’étend ^puis 
la furperficie des montagnes jufqu’à leurs 
pieds , & de là au centre de la terre ; ainfi 
le puits K K eft la profondeur perpendicu- 
laire de la galerie Z Y, fig. 1 , prilê au bas 
de la montagne , en déduifant fa pente de- 
puis Y à Z ; de même S Q eft celle du puits 
marqué par les mêmes lettres. 

§. XI. La profondeur oblique eft celle 
d’un filon , d’un puits, d’une galerie , & de 
toute ouverture qui a une pente fenfible ; 
la pente AB, fig. a, ell la profondeur 
oblique du filon plat. 

C’efi par cette profondeur que l’on »-ouy« 


sou TE R K AI ETE: 

©rdinaireinent la longueur, horifontalê ^ 
k perpendiculaire. - 

S» XII.' Montant fe"3ît de cHàqiae dif^ 
lance qui. s’élave obliquement, 
perpendiculairement ‘au*deflus de la ligne 
horifontâle , qui efb fuppofée au bout iè* : - T 
chaque l^e que l’on imefiirei - j 

§. Xni. Defctnâant eft, une 'aùtrd'dtf^ 
tance qui tombe obliqpement aurdeflbus<lfeJ 
la ligne horifontalct. >v ■ ' ' orî 

f On entend par maniant^ d^efcmdtmt.^ 
la partie perpendiculaire que chaque diT-- 
tance oblique a coupée par fon extrémité >? 
en' delïus du, en deffous de la ligne ^hori^' 
fehtale;.' : .r y 

§. XIVv La Kgne' hqrifontale eft ■ célîe'> 
qui eft: tirée de niveau "dans le profil dWé- 
mine, par les plus hauts points des’ ouveisi 
tures défignées dans le plan.. - ' 

f $. XV, Oh nomme: > la ligne* quP 

eft également tirée de niveau dans le profil:' 
d’un mine, par le point le plus pmfôhi.^ 
desTouvrageSi, : -'.i- tr j 

•'Remarque. Depuis une dè^GeS' îigne».' 

Fii^ 


\ 

\‘ 

V 
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t)es Injimmens t^tés. dans la ftèsk(p»:d^ /<* 
Giomiiru J6iaenaim>i. * • r vJè 

%. L Un des prenners & d€S prmcipanic 
eft la bouffoléî là 'figure 'i" de ' îi 

planche II t'ï K 1 *' ' ' ‘ ^ ^ 

Elle confifte en. une Boîte circulàâ'e AB 


CDj de i pbücesf dè diamètre èo 3^ 

& de 5 lignes de profondéèr,fbn reBorâfe 
de 1 lignes; elle eflr divisée ’éh quatre par^ 
tacs égales par les' lignes AB i CD' qui ^ 
GToifent au centre F,’^ qiît défigriëftt"te§ 
quatre points cardinëùx' marqués dàhà'îé? 
fond pas SE, OC, ME & OR; mèisdel 
feçôn que l’occident fe; trouve, à 'la place 

de l’orient ‘ ‘ i ^ -• J-' O 

; ' î, • 

' (i) Cétfelioûtrôle eft 'dèflince en grandettr naturelle i 
d<i même que les aums infenm^os..' 1 ? ' ‘i ' j i 
1 (s), tés* 'de*3f {)ôtnts cardinaux.' 0 R &-OjC‘, ISnti 
marqu!.'s dans uofens contraire , parce que , en fe fer van» 
de cet inftnünfedt^ bh doît'doujoon tourner lêptcirtn’ô»' 
▼èrs rfcndrtrit OÎJ. Ton vife .Vîiânt au midiv 

poinoe aifaantéie dé raiguiUe tournant vers le nord, ^ 

ipidx dans K bbttffole : en fiçpofanï durtc qub l’on . foït< 

Riv 
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Le cercle Ç H J K , fig. i , a un peu plus 
de 3 lignes dé largeur, & le même diamètre 
^e celui de la- boîtê r il eft divifé "en’deux 
fois douze.parties égales , marquées par i , 
3. ,. 3 -, &c que Ton nomme heures ^ & 
celles-ci en huitièmes d’heures. 

* » J V 

Ce cercle Te place dans la boîte , de fa- 
* çon que la ligne, AB,, réponde précifément 
lignes du cercle -JMrqué , 1 2 , 1 1 , . & .(î , 
d à la ligne ÇRi cercle qui eft fou- 
tepu en deffous à lahauteur de deux lignes 
^ (^fpicij.pn.jpofe^ jm verre net qui 
ell fermé par^deiTpSyi^yec un troiheme petit 
cercle que, l’oi^peut, ôter & remettre à vo- 
lonté. . .i O -t /) .» : 

- Pansde centre de b boîte eft une pointe 
ou pivot d’acier, fait en vis d’ue'coté, pour 
voir la facilité de le ^tir^ dans ,Ie befoin ; 
fur ce pivot tourne l’aiguille, àinft qu’il éft. 
jgiarqué dansila tcoifieme figure LM-N , où 

.. j , Ci z:k . ri: ? 

d;ms un fouterraio fans d’être, orienté , ,on n’a qu’à rcn 
garder vers l’op voudra en Cusvam le cercle, 

large. en jeqant. toujours .feptentrion , par exemple, - 
ycxt, l’orient,, Taiguillc le^montrera fûccifoœw, 

•'i ‘i 
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l’on voit cette boîte fufpendue par deux 
petits anneaux O P , enchaffés dans les cerr. 
des OPQ , qui croifent Q & R; de forte ^ 
que SE & ME , répondent au grand cer-, 
de ST, fig. 4; à ce cercle font fixés deux^ 
crochets qui fervent à fufpendre la bouffolç 
dans la pratique. ; ^ , ; 

Cet inftrument appelle boujfole pendante^- 
demande une grande juRelfe dans la conf- 
trué^ion , & beaucoup de foin pour entre- 
tenir l’aiguille dans fa force aimantée. 

S. II. Le demi-cercle AB CD, pl. II,,Demf-cer- 
\fig. 5 , eft fait d’une lame de laiton , dont nlv^H, pj, 
l’épaiffeur eft marquée par EF, fig. 6; cette 
lame doit être aufti minçe qu’il eft poffible, ^ 
pour qu’elle ait d’autant plus de liberté , ce 
qui eft effentiel à la jufteffe des opérations. . 

Le diamètre du niveau eft de 7 pouces F,- 
&: la -moitié de la circonférence eft comme 
à l’ordinaire divifée en 1 80 degrés , & 
chaque degré en demi & quart. Cette cü- ^ 't 
vifion eft partagée par la ligne GH en ‘ 

deux fois 90 degrés j qui comptent à droite 
& à gauçhe j à la partie fupérieure du cercle^ 
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font fixes deux crochets AC de même qu’a* 
la bouflbie , à l’exception que ceux-ci font 
de l’épaiffeur du cercle défigné par EF, 
Sg.€ ; ik doivent être bien égaux , & poféi 
de façon que leur ligne intérieura foit pa- 
rallèle au diamètre du cercle ; de fon centre 
G pend un petit plomb I , attaché à un fit 
bien fin pour marquer les degrés. 

Pour reconnoître fi les crochets font 
pofés dé niveau , l’on tendra un cordeau 
horifontalement ou obliquement , auquel 
onfufpendra le demi-cercle; on remar- 
quera alors le degré & minute que le plomb 
donnera , on le retournera enfuite de l’autre 
côté du cordeau , en le plaçant exaâement 
dans le même endroit ; fi le plomb cjpnnei 
le même degré & minute , ce fera une 
preuve certaine de la jùftelTe de l’inftru-’ 
ment; dans le cas contraire, il faut y re-' 
médier. . - =; 

" III. La chaîne doit être faite de fil de • 
laiton , de la groffeur qu’on la voit répré-^ 
fèntée, fig. i ; elle eft ordinairement de fir 
tôifes de longueur , mais pour avoir desf: 


I 
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lignes moins longues & opérer par confé- 
quent avec plus de juftelTe, elle ne doit 
être que de cinq toifes que l’on diftingue 
par de petits anneaux, & la divilion de cha- 
que toife qui eft de dix parties , par d’au- 
tres anneaux plus petits , ainfi qu’ils font 
marqués dans la-même figure. 

Remarque. Outre cette commune me- 
flire, on peut en avoir une plus petite qui 
ne foit que d’un dixième de toife , laquelle 
feroit divifée en dix autres parties, & celles- 
ci en dix autres encore , 'de maniéré que la 
toife fe trouveroit l’être en mille; cette 
mefure fuppiéera à ce que l’on ne pourroit 
avoir bien jufte avec la chaîne. 

Cette divifion par dixième de toife faci- 
lite beaucoup le calcul;' on enverra la 
preuve dans la pratique.- - 

Il eft encore néceffaire d’avoir une ficelle 
d’une foixantaine de toifes de longueüf 
pour plomber les puits', fa groffeur'doit 
être celle d’ûiîe paille moyenne ; elle peut 
auflî fervir àu jour.lôr^u’ohdeve la fuper- 
ficie , pourv-u qu’il ne fiifte ni vent ni pluie. 
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- Pour attacher cette ficelle ou la chaîne 
chaque fois que l’on prend une mefure , on 
fe fert de vis de laiton qui ont un manche 
I bois tourné (*) ; il fuffit d’en avoir une 

* demi-douzaine^ 

Duvifeu*. _ IV. Le vifeur, pl. III, fig. 2 , eft un 
inftrument auquel on fufpend la bouffole 
& le demi-cercle , pour obferver la fitua- 
tion des objets ; il eft conftruit en bois de 
poirier ou tout autre bois dur, qui ne foit 
point fujet à fe tourmenter ; il eft compofé- 
dés deux pièces A B C D , dont la plus 
grande a dix pouces de longueur & la pe- 
, tite deux & trois quarts ; comme elles fe 
furpaffent de -|,de pouce en fe joignant par. 
la vis G, toute la longuefir n’eft que d’un 
pied fur 9 lignes de largeur & % d’épaif-’ 
feur, à l’exception. du petit morceau qui 
eft d’üne épaiffeur différente ; ce dernier a 
^n trou D garni de laiton où l’on fixe le-, 
yiféuravecune'vis, 

3 Aux endroits. EF fe;placent,dêux pinnu- 
n Voyei les (*), de façon que.la '.première fe trpuyet 
^' 6 - 3 ^ l’endroit F j & Tautre à celui E. Au bas, 

I J . ~ ^ ^ 
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de ces deux pièces & en deflbus du vifeur, 
s’étend par une autre vis H une corde de 
foie ou* de boyau , <jui fert à fufpendre la 
bouffole & le demi-cercle. 


§. V. Ces inftrumens que l’on fubftitue Inftru- 
à la bouffole, confiftent en deux cercles de lever daîîs 
laiton, pl. III, fig. 6 & 7, divifés en deux. 
fois 1 2 parties de même que la bouffole , 
avec un diamètre de 3 pouces & demi , 
garnis de deux réglés AB & C D fixées par^ 
une vis, mais de maniéré qu’elles peuvent 
facilement fe mouvoir ; à la fupérieure il y 
a deux autres petites vis pour l’arrêter au 
point que l’on veut. 

Tous les inftrumens que nous venons 
de détailler fervent uniquement dans la pra- • 
tique fur le terrain , à l’exception de la 
boîte qui renferme la bouffole , celle-ci 1 
étant abfolument néceffaire pour tracer le • 
plan fur le papier ; on la retire pour cet 


effet d’entre fes cercles , pour la mettre dans 
un autre inftrument que nous nommons 


Du rap- 


f porteur. porteur 

$« VI. Les dimenfions du rapporteur ao,pi.iu. 
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font de 6 pouces ^^de longueur , fur 3 7 de 
largeur; dans fon milieu eft un petit en- 
caiflement C D E F de 2 pouces | de large , 
fur 5 de long, dans lequel on place la 
boîte de la bouffole , de forte que fa hau- 
teur doit fe régler fur celle de la boîte qui 
y eft fixée par la vis G, fig. 8. 

Le rapporteur eft du même diamètre des 
cercles, & fert à rapporter fur le papier les 
angles trouvés par ces cercles. 

Section VIL 

JDc Icùmant & de fon ufage dans la 
Géométrie fouterraine, 

$. I. L’aimant eft une pierre noire 8c 
fort dure , qui fe trouve le plus fouvent dans 
les mines de fer ; il fert à aimanter un mor- 
ceau de fer ou d’acier , qu’il fait tourner 
par une de fes extrémités à peu près vers le 
pôle du nord, ce qui donne le moyen de 
fe conduire avec plus de fûreté fur mer 8c 
fous terre. 

Pour que l’aimant foit bon , il doit at- 
tirer promptement 1 « fer. Après avoir éfé 
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taillé & poli , il doit être de couleur noirâ- 
tre fans mélange , & moins pefant qu’un 
autre en proportion. 

§. II. Ayez une petite planche ronde Reconnof- 
bien mince & creulee un peu vers le milieu d>un ai- 
comme une alTiette ; mettez-la fur un vafe 
allez large & plein d’eau , que vous pla- 
cerez à l’abri du vent ; vous y mettrez enr 
fuite votre aimant qui tournera, jufqu’à 
ce qu’il ait trouvé fon affife naturelle ; vous 
«bferverez le tems de fon mouvement , 
vous le retirerez après , & le remplacerez 
par un autre à peu près du même poids , 

& fur lequel vous ferez la même obfer- 
vation; celui dont vous aurez remarqué 
Taftion plus vive & qui fera moins long à 
s’arrêter fur l’eau , eft reconnu pour le 
meilleur. 

$. IIL Sur le bord du même vafe plein Tracer fui( 
tl’eau , fans le remuer & en palTant par fon la ligoe - 
milieu , il Êiut tracer la ligne méridionale 
que l’on peut trouver par un bon méri^ 
dien , ou par la gnomonique ; on mettra 
i’aimant ave^la petiî;e planche deffus l’eau^ 



Digitized by Google 



Trouver 
fur l’aimant 
le point de 
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te attrac- 
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de façon que, en s’arrêtant, il fe trouve 
fur la ligne marquée fur les bords du vafe , 
que l’on allonge avec un fil d’un pôle à 
l’autre ; on remarquera enfuite l’endroit oii 
le fil traverfe l’aimant , ce que l’on peut 
faire avec le fil même que l’on auroit frotté 
de quelques couleurs, ainfi que le prati- 
quent les Charpentiers pour aligner les bois. 
De cette maniéré on aura une ligne méri- 
dionale alTez jufte fur l’aimant. 

. Si l’on veut donner enfuite à cet aimant 
une forme cubique , on le taille fuivant 
cette ligne de façon qu’en le remettant fur 
l’eau , il tourne fes faces verticales vers les 
quatre points cardinaux. 

§. IV. On a un petit morceau d’aimant 
de la groffeur d’un grain de millet , fur une 
table où il ny a point de fer ; peu à peu on 
en approche le grand aimant fur lequel on 
veut avôir le point d’attraûion , en préfen- 
tant le côté feptentrional jufqu’à ce qu’il 
cnleve le petit morceau , & que celui-ci s y 
attache ; on s’aflure du véritable point en 
lui donnant un mouvement en l’air i fi alors 

.19 
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le petit aimant fe détache facilement , & 
qu’on ne l’ait pas encore trouvé , dans ce 
cas on le cherchera de nouveau de la 
même maniéré , en approchant le grand ai- 
mant plus doucement. 

Ayez un aimant bien taillé en rond & 
ikns qu’il foit befoin de chercher la ligne 
du nord ; placez le petit aimant fur la ta- 
ble, & roulez l’autre jufqu’à ce qu’il s’y 
attache fortement ; alors il vous indiquera 
le plus fort point d’attraûion. 

Approchez l’aimant du côté feptentrio- 
nal d’une bouffole dont l’aiguille eft bien 
aimantée; tournez-le dans la main jufqu’à 
ce que vous ayez obfervé l’endroit où l’ai- 
guille s’attache le plus : réitérez la même 
chofe deux ou trois fois ; (i elle s’arrête 
fur le même point , vous ferez aflùré du 
véritable. 

N 

§. V. Quand on a trouvé le point de la 
plus forte attraftion de l’aimant, on le 
prend dans une main & l’aiguille dans l’au- 
tre ; on met cette derniere fur le bord d’une 
table, on appuie & on pafle fortement l’ai» 

c 


Secdiidd- 

siithode. 


Troîfieine' ' 
méthode. 


Aifflahter 
l’aiguille 
d’une bouli 
foie, ' 
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anant fur la partie que Ion v€ut aimanter, 
lé long de la ligne qui marque le pôle du 
nord, & ayant fait av€c Taimant un petit 
tour en l’air aflez loin de l’aiguiHe , on le 
rapproche; ce que l’on répété trois ou 
^atre fois : alors l’aiguille eft aimantée. 

Une aiguille nouvellement aimantée ne 
tioit pas être mife auffi-tôt dans la bouffole; 
fl convient delà garder environ quinze jours 
flans une boîte , & dans un endroit tran- 
q|uille avant de s’en fervir , pour donner le 
tems à la force magnétique de fe bien allier 
avec elle : d’ailleurs en frottant l’aiguille 
-avec l’aimant , il s’y attache ordinairement 
un peu de limaille ; & ces parcelles de fer 
tombant dans la boîte de la bouflble , pour- 
roient la tourmenter & y caufer du déran- 
gement. 


% 
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SECONDE PARTIE: 

SECTION -PREMIERE. 

Des opérations les plus ujîtées dant 
la pratique de la Géométrie foui^ 
terraine. 

Premier Problème: 

Des niMENSiONS horisontales: 

Dver U plan dune galerie d écoulement 
ou autres dimenjîons horifomtales , &' 
indiquer au jour fon extrémité^ aïnp que 
les filons que Ion y a découverts, 

% I. Commencer à Fembouchurê 
de ia galerie ou à fon extrémité ; feites-jt 
attacher la chaîne à droite ou à gauche par , 
des vis , à des morceaux de bois , ou à leur 
défaut aux étançons ou autres boifages qui 
peuvent fe trouver dans la galerie ; exami^ 
i)ieÿ de quelle longueur vous pourrez éten-, 

cÿ 


L 
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dre la chaîne fans qu’elle touche en aucum 
«çndroit, 5c l’aÿant attachée aux deux bouts 
ians avoir égard qu’elle foit entière , vous- 
compterez les toifes , pieds ôc pouces que 
cette ligne vous donne. 

- ■§. II. Cherchez le milieu de cette ligne, 
& fufpendez à cet endroit le demi-cercle 
qui marquera le montant ou le defcendant; 
vous noterez les degrés & minutes dans 
■ vos tablettes, ainfi que les toifes, pieds & 
pouces qué vous avez trouvés ci devant. 

’ Ul. Sufpendeï enfuite la bôuflble à 
i’unedes extrémités de la chainie, de façon, 
que le nord foit toujours tourné du côté, 
où vous allez; quand l’aiguille ell arrêtée ^ 
cbfervez l’heure & le huitième qu’elle vous 
donne ; animez de nouveau l’aiguille en 
touchant la bouffole , 6f pendant qu elle fe 
met en repos, examinez dans vos tablettes û 
vous avez bien noté les degrés 6c nombre 
de toifes de votre bgne ; h l’aiguille s’arrête 
i, la même heure , vous êtes fûr de votre 
<y)ération. ^ 

ly. Recommencez au même point 
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termme votre première Hgne, & répétez 
tout ce qui vient d’être, dit, à cbacuile de: 
celles que vous réverézv’. . 

£x£MPZÆ..S6ïi une' galerie AB (*jr 
que l’on a' relevée, pour arriver au filpit 
CD, & pour indiquer au jour où Ton elt 
ïbus terre j levez totitè la galerie comme - 
il a été dit çi-deffus , en commençant à:, 
fbn embouchùré.Aj fahe^n,; autant fur là 
fùperficîe en partant du même point : youi: 
trouverez . dans cet ‘ exemple pour, 1^ pr^ 
iniere ligne:, la ipontée d’un quart de degrq 
fur cinq toifef ^'dè lôngi ^ là pofîtioudèt 
S heures 5 huitièmes Vqû& vous riotere^ ' 
comme. ilTiiit , fans oublier lé montant , pûi. ' 
fa hauteur du morceau dé bois où l’on. fîxp,- 
la chaîne^:'* 'V'' , ^ 

, '..j - -‘-'U 

i » • A. 



LM.‘ 

90 

:o- 

■ 1 f 

s. 

M.. 

voil 

h 5 ' 

.) 00; \ 8: R 


' Continuez de fuite remariiez. tarp^. 
àu jour ^’lbùs terre,, lestons ,, les puit?; 
& auttesioitVràgçique-vQus, rencontrej«z^ 
éji.chemin;,voüSL noterez les premiers paiî^ 
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leurs direûions & leurs pentes, & les au-, 
très par l’étendue de leurs excavations. 

' V. Lorf(|û’en mefurant la fuperficie ^ 
vous jugerez, être arrivé à peu près à l’en- 
droit où Ce trouve l’extrémité de là galerie, 
vous y planterez ün piquet , ce que vous 
obferveréz jpour tous les principaux en- 
droits que vous voudrez indiquer } ce pi- 
quet fe nommé piquet perdu , d’où l’on 
part pour indî^ef le vrai point perpendi- 
culaire au-dèlTüs de celui qui efl Tous terre. 
On né doit le ver âu^ jour que dans un beau 
lems, fans aucun vent ni pluie & autres inr 
jures de l’air; tdùteTopération ci-delTuseft 
notée comrné aü Tableau çi-cpntre. 

VI. Lorfqu’on leve le plan d’une 
galerie ou autres, on n’écrit fur des tablettes 
que le lieu du monde, le montant & le 
defcendânt avec les degrés & ipinütes, les 
tpifes , dixièmes de toifes & les ’ pouces ; 
enfin les heures & les huitièmes d’heures 
comme il a été déjà indiqué, ce qui com-r 
prend les fept premières cqlqnqes ;,les neu£ 
reflantés fe calculent enfuitc de la maniéré, 
fuivante. 
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Xhercher par les tables des finus & les Idga^ 
riihmes ^ les dijlances horizontales y ù 
profondeur perpendiculaire des dimeii^ 
fions ci-dejfus^ , 

S. L Rapportez de vos tablettes dans u» 
livre ou cahier, ce que vous y avez no«: 
en levant, à-quoi vous ajouterez les rnemes. 
TeriKirques que vous avez faites fur les nra^ 
Taux ; commencez par la première lig.né ^ 
qui dans l’exemple eft de 5, toifes & uit; 
quart de degré de montant , & dites , fî: 
tooooo qui eû le finus total me- donne ç, 
toifes , combien me donnera 4j6 (inus d un. 
quart de degré; vous trouverez un. peu 1 
plus de y pouces; mais pour avoir la ligne 
horifontale, vous prendrez le complément 
de 99999 , &VOUS aurez 4, 99,95 »» 

écrivez ces deux nombres.' l’un, dans les- 
<olonnes des diftances horifontrfes , & 
Vautre dans, celles du montant ou du 
Cendant t fi l’orii opéré de même, pour; 1 «S.' 
autres, dimenfions, tant intérieiuesr qu ex- 

^ Ciy. 
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térieurcs, ou aura fatisfàit au problème.' 

§. II. Il faut obferver que la ligne hori- 
fontale trouvée de 4, 99 , 95, peut paffer 
pour 5 toifes en retranchant les frayions , 
& en ajoutant une unité à l’entier , par la 
raifon que les premiers chiffres de la frac- 
tion excédent l’un après l’autre le nombre 
5 ; & comme dans ce calcul on ne compte 
pas au-delà des centièmes parties ou pouces 
fuppofés d’une toife , toutes les autres frac- 
tions font rejettées par l’addition d’une 
unité , lorfque le premier chiffre de la partie 
retranchée paffe cinq. 

Remarque. On fuppofe que ceux qui 
fe ferviront de ces élémens doivent être 
fuffifamment inftruits de la géométrie or- 
dinaire , pour être difpenfés d’en décrire les 
opérations, comme d’élever une perpendi- 
culaire , de tracer un angle , &c. Nous pafr 
ferons auffi fous frlence celles de la trigo- 
nométrie, & l’ufage des tables definus que 
l’on emploie très-fouvent ici , ainfi que des 
logarithmes, pour abréger le calcul dans les 
grandes opérations , & pour éviter les frac- 

V- r 
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tions que produifent ordinairement les 
fixiemes ou huitièmes de toifes ; c’eft par 
cette raifon que nous avons introduit dans 
la géométrie fouterraine , le calcul décimal 
^e l’on trouvera par fupplément à la fuite 
de ces élémens pratiques. 

III. Problème.’ 

Rapporter fur U papier les dimen(ion$ 
calculées pour en former un plan, 

$. I. Prenez pour exemple les dimen- 
(ions horifontales du précédent problème ; 
étendez votre papier fur une table de ni-* 
veau & immobile, & à laquelle il n’y ait 
-point de fer ; vous l’attacherez avec de la 
cire ou avec des pinces de laiton faites 
exprès. 

S- IL Retirez de la bouflble pendante la > 
petite boîte qui renferme l’aiguille & pla- 
cez-ladans le rapporteur, oii vous la fixerez; 
vous le tournerez fur le papier jufqu’à ce 
que l’aiguille s’arrête fur la ligne du nord 
que vous tracerez , dans un endroit qui ne 
fera pas occupé par le plan, en paâant 


r 
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k Crayon contre uns des feces longues do 
l’inftrument ; vous marquerez le côté du 
nord par une fleur de lys ou par la lettre 
|)Our défigner le feptentrion. 
t S, III. Pour tracer la première ligne du 
plan, vous placerez le rapporteur à une ex- 
trémité du- papier, de maniera que vous 
ayiçz aflfez d’étendue pour toutes les dimen- 
Aons; Cherchez dans votre livre ou cahier^ 
rheüre & le huitième que la bouffole vous^ 
ftrdcmnés pour cette première ligne, & vous, 
la tracerez de la même maniéré que celle 
du nord , & à peu près de la longueur des^ 
toifes qu’elle contient fui vant votre échelle ; 
elle fera alors déterminée pour là longueur 
horifontale , coname dans cet exemple où 
elle efl: depuis A vers E , de 5 toifesfepten.- 
clionales, 8 heùres ÿ huitièmes. 

- §. IV. Remettez le rapporteur au point 
E , & n’oubliez pas de tourner feptentrioi*- 
devant vous , l’aiguille vous ayant montré 
l’heure ; tirez la /econde ligne que' vous- 
déterminerez également de ce point à uiv 
autre ,^par le nomhre des toifes ,^dixiemes^ 
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&c. qu’elle contient : cette opération ayant 
été continuée de ligne en ligne, depuis A 
jufqu’à l’extrémité B , vous aurez rapporté 
les dimenfîons intérieures ; pouravoir les 
extérieures vous recomraencerea au point 
A ou au ligne $ , qui vous mènera par uii 
autre chemin vet^ B , & vous donnera le 
point F du piquet petxiui 
' $, V. Appliquez à ce point & à 'celui 
de l’extrémité de votre opération intérieur® 
la face du rapporteur , & bbfervez l’heure 
que vous montre læ bouffole , & que vous 
écrirez entre les deux points ; elle ell dans 
notre exemple de 6 heures feptentrionales : 
vous mefurerez enfuite fur l’échelle la 
diftance en droite ligne d’un point à l’autre; 
elle eft ici de i ,, B, y ( 2 , c’eft-à-dire, d’une 
toife huk dixièmes & cinq pouces; .vous 
retournerez fur le local à l’endroit où eft' 
k piquet perdu , aüquel vous attacherez le 
vifeur & à celui-ci y fufpendfez la bouf- 
fole ; vous le tournerea jufqu’à • ce que 
Vaiguille vous aie donné la même heure 
trouvée fur le plan depuis ee point mefu» 
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rez la longueur de cette ligne , le nombre 
de toifes ^ dixièmes , &c. auffi trouvé fur 
le papier ; marquez leur diftance par un 
autre piquet, il vous indiquera précifément 
l’endroit fe trouve^ perpendiculairement 
l’extréraité de la- galerie. 

' Remarque. §. I. En rapportan^ vos 
dimenfions , il feut y placer auffi tout cq 
qüe vous avez noté en levant, & chaque- 
partie. en fon lieu comme dans l’exemple 
précédent, l’endroit où la galerie a été re- 
prife , les deux filons- qui la traverfent 
fuivant leurs dire£lions, un ouvrage en 
montant &: un puits fouteirain. Si l’on veut 
indiquer au jour quelques-uns de ceS" en- 
droits , il faut planter des piquets perdus. 
Vous obferverez & rapporterez également 
tout ce que vous aurez rencontré au jour , 
comme vieux travaux , maifons , chemins, 
bois, prés ou champs* & plufieurs autres 
remarques également utiles dans> la. com- 
pofition d’un plan. 

§. IL II arrive quelquefois que la diftancei 
entre le piquet perdu & le vrai point, troi^- 
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vée fur le papier horiïontalement , ne peut 
fe marquer fur le terrain qu*en montant & 
defcendant ; alors il faut en prendre l’incli- 
naifon, en attachant votre vifeur avec la 
bouffole , pour tracer à volonté la ligne 
trouvée entre les deux piquets , qui excé- 
dera plus ou moins la véritable , en raiïbn du 
plus ou moins d’inclinaifon du terrain, 

A l’extrémité de cette ligne, faite planter 
un piquet , & attachez la chaîne à l’un & à 
l’autre fufpendez-y le demi-cercle pour 
avoir fon inclinaifon que nous fuppofons 
de Z I degrés; cherchez, par la méthode ci- 
deffus , la diftance horifontale fur une lon- 
gueur indifférente , par exemple, de 5 toifes, 
que vous trouverez de 4, 6, 7 (2 ; dites 
enfuite : fi 467 ( 2 horifontal me donne 5 
toifes obliques , combien faut ■ il pour la 
diftance horifontale fuppofée de 32 ( i ? 
Vous aurez 34* ( i pour votre longueu 
oblique , que vous mefurerez du piquet 
perdu à l’autre , & vous marquerez à l’ex- 
trémité de cette diftance le vrai point qui fe 
trouvera perpendiculairement au-deffus d& 
ce que vous voulez indiquer. 
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IV. Problème. 

Déterminer au jour une galerie ou autres 
ouvrages fouterrains , par les mêmes an- 
gles Çf lignes qiHon a trouvés en levant , 
fans qxi il foit befoin de chercher leurs 
étendues horifontaUs. 

$. I. Pour indiquer fous terre la galerie 
C) PI. VI, OS (*) par le puits perpendiculaire ST, 
commentez à l’orifice du puits & marquez 
avec un plomb attaché à un cordeau dans 
fon fond , le point qui eft perpendiculaire 
au premier; mefurez comme il a été dit de 
ce dernier point , la galerie jufqu’à fon ex- 
trémité , & notez le tout exaftement. 

§. II. Remontez au jour, & tracez 
depuis le point pris à l’embouchure du 
puits tous VOS' angles & lignes l’un après 
' l’autre , avec leur montant ou defcendant , 
f & dans le même ordre que vous les avez 

obfer vés intérieurement; la fin de cette 
opération déterminera le point qui eft per- 
' pendiculahe au*deftus de l’extrémité de la. 
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galerie donnée , & que nous avons marqué 
par la lettre P. 

Remarque. Si cette méthode étoit auffi 
facile dans la pratique quelle eft expéditive, 
elle feroit fans contredit préférable aux au- 
' très ; mais comme les angles & les lignes 
doivent fe tracer au jour dans la même ' 
pofition qu’on les a trouvés fous terre, 
elle ne peut avoir lieu que fur un terrain 
plat , encore avec bien de la peine , étant , 
pour ainfi dire, impratiquable' dans des 
pajs montagneux, . 

V. Problème. 

Indiquer au jour V extrémité de la même 
galerie par une feule ligne droite. 

S. I. Ce problème ne fe peut , comme 
le précédent , pratiquer aifément que dans 
un terrain plat pu peu incliné. 

Reprenez le dernier exemple , Recher- 
chez par le calcul les dimenfions horifon- 
tales & perpendiculaires que vous rappor- 
terez fur le papier; placez enfuite votrp 
rapporteur , de façon qu’un des côtés lon^ 
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touche les points SO; obferyez l’heure de 
la bouflble que vous noterez ; li ces points 
font trop éloignés l’un de l’autre & que le 
rapporteur ne puifle les atteindre, tirez une 
ligne droite entre les deux , dont vous 
prendrez la direâion. 

, §. II. Rendez-vous fur le local, & atta- 
chez le vifeur au point que vous avez pris 
à l’embouchure du puits ; fufpendez votre 
bouflble, & tournez le vifeur jufqu’à ce 
que vous ayez l’heure marquée , fuivant 
laquelle vous tracerez une ligne en faifant ' 
planter un piquet , vis-à-vis le rayon vi- 
fuel , à peu près dans l’éloignement , oh 
vous ellimez que l’extrémité de la galerie 
fe trouve. 

Mefurez la diftance horifontale, & à 
foh extrémité plantez un piquet qui mar- 
quera le point que vous cherchez , & qui 
çft indiqué par la lettre P. ‘ 

La ligne qui vient d’être tracée étant 
horifontale , il la faut aufll mefurer hori- 
fontalement fur le terrain; mais lorfque 
ççlui-ci incline, il faut avoir recours à la 

méthode 
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jnéthode rapportée au fécond article de 
«emarque du troifieme problème. 

Remarque. On fe fert fouvent dan» 
‘la pratique d’une mefure ou chaîne, dont 
les toifes font divifées en huit parties & 
celles-ci en dix, ou bien la toife en (ht 
pieds , & le pied en 1 2 pouces, ce qui donne 
des fraftions dans le calcul pour les réduire 
en parties décimales : on trouvera ci-après 
deux tables qui ferviront à cette réduRion;. 
l’ufage en eft facile : par exemple , fi vous 
n’avez que des huitièmes ou des pieds à 
changer, il feut les chercher dans le haut de 
la première colonne, la fuivante vous indi- 
quera les parties décimales; s’il y a des pou- 
ces, on les trouvera à la gauche; pour cher- 
' cher enfemble les deux points , obfervez 
les pieds dans la ligne fupérieure avec un 
doigt de la main droite, & avec un autre 
delà main gauche les pouces; dans la pre- 
mière colonne en defcendant , avancez le 
premier en droite ligne du haut en bas , 
pendant que vous en approcherez horifon- 
talement le fécond ; l’endroit où les deux 
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doigts fe rencontreront fera le nombre que 
, ^ous defirez: on fait le contraire lorfqu’on , 
veut réduire les parties décimales en pieds 
êc pouces. 

Tables de réduBion en parties décimales. 


Huiticmti 

Pouctt. 

I. 

IL 

m. 

IV. 

V. 

VI. 

vu 

Pitdt. 

I. 

II. 

III. 

IV. 

iv.i 


O 

12V 

150 

373 i 

vos 

623 

730 

873 


0 


tni 

300 



1 

11 

‘37 

162 

387' 

312 

637 

762 


I 

14 



3‘4 



a 


156 

»73 


IX 

650 

773 

900 

1 

28 

194 

361 

32 § 

2 

2 

3 

4 

37 

3 ° 

162 

*Ti 

287 

)0O 

i 

xs 

66% 

673 

7Ô7 

Sôô 

912 

913 

3 

4 

41 

36 

2oâ 

122 

m 

g 

708 

722 

m 

5 

6^ 

187 

31a 

437 

362 

687 

8x1 

937 

4. 

69 

236 

SS 

369 

736 

SS 

6 

73 

100 

323 

430 

373 

700 

m 

m 



130 

lE 


730 

916 

7 

87 

HZ 

337 

462 

387 

712 

837 

962 

7 

97 

264 

430 


m 

m 

« 

100 

225J 

m 

rai 

600 

723 

830 

973 

8 

III 

278 

444 

6x1 

00 

944 

: 9 _ 

112 

■ 

'361 

487 

617 

737 

862 

9^7 

9 

m 

292 

438 

623 

m 

938 










10 

‘?9 

303 

462 

639 

805 

972 



1 






11 

‘33 

319 

486 

<533 

819 



VI. Problème. 

Mejurer un puits oblique, pour connaître 
la dijlance horifontale qùil occupe par 
fa penu, 

$. L Nous mettons ce Problème au 
nombre de ceux qui traitent des dimenlions 
hc^ifontales, parce qu un puits incliné peu t 
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être regardé comme une galerie qui monte 
ou defcend beaucoup; ainfi attachez au 
tourniquet ou cadre du puits ABC, la 
chaîne à l’endroit A ; examinez de quelle 
longueur vous pouvez faire votre ligné 
dans le puits, fans quelle touche nulle part^ 
par exemple, jufqu’à B, oîi vous l’arrê- 
terez à quelques étançons; appliquez à 
cette ligne le demi - cercle & la bouflble , 
& opérez comme il a été cnfeigné au pre- 
mier Problème. 

§,11, Lorfque vous avez bien- obfervé 
& tout noté dans vos tablettes , détachez 
la chaîne & recommencez pour la fécond© 
ligne au point où vous] avez fini , fens 
qu’elle touche en aucun endroit , ni jamais 
pour une plus grande jufteffe qu’elle foit 
plus longue que de cinq toifes ; ce que 
vous continuerez jufqu’à ce que vous foye# 
arrivé au fond du puits C. 

§. ÏII. Vous calculerez les dimenfionâ 
horifontaies & perpendiculaires, pour jes 
rapporter fur le papier ; vous mettrez le 
rapporteur aux poifits A ^ C; obfervelfc 

Pi) 
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l’heure delà boulTole & mefurez la diftance 
qu’il y a entre Ces deux points, qui fera 
lliorifontale du puits , que produit fur une 
certaine profondeur l’inclinaifon du filon 
EF; retournez fur le local & déterminez 
depuis A vers D, par l’heure & le nombre 
de toifes trouvées’, 'le piquet D qui indi- 
quera le fond du puits perpendiculairement 
au-deifous. 

VII. Problème. 

J^eytr les 'galeries & les puits <P une mine 
dejer ou de selle autre , dont le terrain 
ejl ferrugineux. 

§. I. Comme dans ces opérations on ne 
peut fe fervîr de la bouffole, on lui fubf- 
IV> îitue les deux cercles de laiton (*) rapportés 
au §. V de la VI Seûion. 

A travers de la galerie que vous voulez 
mefurer, faites alfujettir deux morceaux de 
bois , éloignés l’un de l’autre de la dif» 
tance de votre première ligne; vous j 
attacherez la chaîne & fufpendrez la bouf« 
foie k l’une 6^^ rauta-e extrémité, pouc 

t - 
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ÿeconnoître Ci l’âiguille donne tou j ours 

même heure ;• finon vous cherchçrez inV 

troiiîeme endroit de la^chaîne,- où le fér' 

» ' 

des environs la faffe mièux varier; ceci n’ît 
lieu que pour orienter les dimenfiôhs.,; ^ 

■ • §: IL AÏTujettifTez’ avec des vis -un dè»^ 
cercles fur le morceau de Bois qui'eft,lé.‘ 
plus près de l’endroit vers lequel voüs mç^î 
Curez, précifément à l’extrémité de la chaîne 
que vous attacherez à . ta réglé nxjuvantè? 
dudit cercle ; alôrs' vous' lè toumérèz- dh^ 
façon que là réglé touche là même heure? 
*6c le même hultiemeqne'vbus avez trouvés^ 
par la boulïblè; vÙiis les noterez ‘de mêmev 
que l’inclinaifon ctè la lighe que vous pren-i 
drez avec le demi-cerülé', dit le nivéaür ' 

• $.'’HI.' Ce prëmîer -'^cercle étant 
vous twrrverez av^c.laçhatne fa.i^e mo- 
bile du côté où vous voulez mefurer , &. 
ayant feit'' àlTujettif un àufre-m'ôrceâû 'dât 
bois vous y ' mettrez dé fécond côrcle 'î de 
Éaçôn^ue la chaîne rie felTe avec les’d&ux. 
réglés quHine mêraç ^-pqrfaitCfljgilte^QÇe;; 
:;yous,pbferverez l’jëevrg lehuit^meiq^i^ 

Diij' 
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U réglé du premier cercle indique , & VQUf 
tpumerez le fécond jufqu^à ce que fa réglé 
fpit fur la même heure , ce que vous no>* 
tarez fur vos' tablettes, avec l’inclinaifon de 
cette fécondé ligne, & répéterez à chaque 
dilbnce que vous a.urez à mefurer. La 
£g. 5 de la pl. IV, repréfente quelques-unes 
de ces lignes avec les cercles. 

. Remarque. Cette méthode de lever 
çft auffi pénible qu elle eft fujette à erreur^ 
fur-tout (hins des puits (cxct obliques & fu^ 
un terrain très-élevé^ çar les moindres dé>r 
rangemens des cercles qm doivent être tour 
jours de niveau,, rerdent l’opération imr 
parhûte y il vaut mieu,^ 5!^ ces fortes çlç 
cas employer la'métho^ de lever fans cer* 
clés, expliquée d^ns le Problème fuivwt. 

■ ‘ VIII; “ P R O B L Ê M E. 

Us mines, de- fir fans Us çercles ’ 
- eq demi’-cercU^ 

,, 4i^frement disi^ye^ delà chaîne, ■ 

* S*‘ l* Quoique cette feçon de lever IbÎÉ 
fàü rap|)<m au cakul iin peu plus longue 
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ipje celle que nous venons de décrire, elle 
eftplus jufte, & conféquemment préfet 
sable, 

S. II, Etendez, votre chaîne ou encore 
mieux une ficelle, de l’endroit A jufqu’à 
pl. IV, fig. 6, comme fi l’on devoit fe fer-» 
vir de la bouflble , que vous fufp^drez 
néanmoins à cette première ligne unique- 
ment pour vous orienter; & faro déranger, 
cette ficelle, étendez-en une autre de B en 
€, fufpendez.à toutes les deux le demi-cerr* 
de, & obfervez les degrés de leurs montant^ 
ou de leurs defcendans,- 
• 5 * III* Màrquez de B vers E & vers F,-, 
deux longueurs égales auffi grandes que: 
vous le pourrez fans toucher au rocher, err 
mefurant la ligne EF, â laquelle il feroic^: 
à propos de fufpcndre lé demi-cercle pour 
en reconnoîtfe la pente; mais comme on: 
ne fauroit la fixer à ces deux points ., écrr» 
vez feulement ürlongueur à coté des autres,,, 
alors vous aurez' achevé le premier angle;: 
du point C, prolongez- vers la ficelle & 
i)P& vous aurez, détachéo de la ligne ABÏ'^ 

0 
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ôc opérez comme il a été dit , jufqu’à ce 
que vous ayez fini. 

§. IV. Après avoir mis au net toute 
l’opération , commencez par l’angle ABC, 
à chercher les lignes horifontales & per- 
pendiculaires , ce que vous ferez auffi pour 
les deux longueurs égales ; rapportez la 
ligne A B fuivant fa diftance horifontale , 
placez^y celle de B E , qui dans cet exemple, 
eft de 1 97 ( 2, & BF de 1 99 (2 ; mais pour 
achever cet angle , il faut avoir la diftance 
horifontale de E F , que vous trouverez en 
■ faifant 'attention que lorfqu’on part d’un 
point & que l’on feit le tour pour y reve- 
nir , quelques montans ou defcendans qu’il 
y ait, ils feront toujours égaux; ainfi en 
regardant EBF, comme un triangle qui fe 
ferme au point F , il eft évident que le 
montant ou defcendant de E B F, font égaux 
à ceux de EF, c’eft-à-dire , que la diftance 
perpendiculaire.de EBF eft égale à celle 
de' E F ; la première étant compofée de E B 

de B F, fi toutes deux font montantes 
pu defcendantes , .I^ur fomme eft celle de 
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EF ; au lieu que fi elles defcendent & mon" 
tent , il faut alors fouftraire le plus petit du 
plus grand ; le refte fera E F. 

§. V. Lorfque par cette nyéthode vous 
aurez trouvé la ligne perpendiculaire , vous 
chercherez l’horifontale ; quarrez chacune 
des lignes que vous connoiffez en les mul- 
tipliant par elles-mêmes, & ôtez le quarré 
de la perpendiculaire , de celui de Thypo- 
thénufe du triangle reftangle , le refte fera 
le quarré de la bafe dont vous extrairez la 
racine ; par exemple , celle de la ligne A B 
fera de fix toifes , celle de B C de 5 , 4 ( i , 
EB = BF de deux, la première auroit 
monté 10 degrés, & laderniere defcendu 
de 6 degrés la perpendiculaire de EB 
fera de 15 ( 2 , & celle de B F de 23 ( 2 ; 
par conféquent leur différence fera la lon- 
gueur de la perpendiculaire. 

3 5 ( 2 = E B. 

23 ( 2 = BF. . ; 

* • • 

‘ 1 2. ( 2 =3 E F. , . 

La ligne oblique de EF a’ été trouvée d» 
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335 (2^ on k multiplie par elle ^ même» 
aünfique la perpendiculaire, on fouftrait 
un quarré de l’autre , & du reliant , o» 
(extrait la racine qui fera la bafe*. 

J3Î ( X EF la ( » 

331 ( ^ ligne oblique EF. 11 ( a 

i 6 n 24 

1005. 12 

Too^ jterpendiculairfr 144 (. 4; 

112225 ( 4 
M4 ( 4 
112081 ( O 

' La ligne horifontale aura donc 33 5 ( 2*^ 
que vous porterez. (depuis D vers F, pour 
achever votre angle, en traçant près de F 
un petit arc de cercle que vous couperez 
du point E' en F , par la longueur de k 
ligne ; par le point B & celui de la feftionV 
tirez la ligne B F, qui finira l’angle EBF 
ou ABC, ce qiie vous répétw^z d’angle-. 
en angle, jufqu’^ la fin de Topération. 

Remarque. Il n’y auroit point d’opé- 
ration plus julle que celle que nous venons^ 
déairé ^ û dans les mines on pouyoî^ 


/ 
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toujours prendre les angles affez aigus , 
pour que les ferions fuffent plus fenfibles; 
plus ils le font, plus exaâes fe trouvent 
leurs pofîtions; au lieu que les angles obtus 
comme près de G , rendent les points de k 
feûion incertains. 

Pour éviter cet inconvénient , il faut'J 
autant qu’il eft polfible’, en mefurant , fixer 
la chaîne ou la ficelle, tantôt à droite & 
tantôt à gauche [de la galerie ou du puits 
oblique que l’on mefure ; c’eft principale- 
ment dans un puits de cette efpece ou au- 
tres grandes ouvertures , que cette métHode 
a fon mérite. 

IX. P R O'B L Ê M E. - 

f * -s 

t 

Nivjdler de cornhien i^ne faune (Peau ou 
une riviere ejl plus élevée qiûun endroit 
donnée ou Von voudrait la conduire pour 
y conflruire une machine hydreuiliquci . 
ou une fonderie , bo,card^ &c. 

Lorfque le nivellement n’efl; que de quel- 
■ques centaines de toifes , çomme de la ri- 
yiere F jufqu’à Tcndroit K, que Ton nf 
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'peut voir de l’un à l’autre', on fe fervira 
de la méthode fui vante. 

‘ ■ §. I. Placez auprès de la riviere F un 
' piquet , dont la tête foit de niveau avec la 
■furface de l’eau ï le tems étant tranquille , 
vous mefurerez de l’un à l’autre endroit , 
'de' la même maniéré qu’il a été enfeigné' 
au premier Problème , & li l’on ne veut 
pas avoir l’éloignement & la ' fîtuation 
' précife du local , il eft inutile de fe fèrvir 
'de la bouflble. 

§. II. Marquez dans vos tablettes les 
montans ou les defcendans des longueurs; 
vous les calculerez , & après avoir fouf- 
trait l’un de Famre, l’excédent fera la hau- 
teur du point où vous avez commencé^ 
’au-deffus de celui où vous avez fini ; s’il 
ne refte rien, lés deux points fe trouvent 
dé’ niveau : mais fuppofons que de la ri- 
vière F, il y ait jufqu’à K 5 toifes 3 pieds. 
4 pouces, plus de defeente que de rhbhtée , 
il fera facile de conduire l’eau à ce dernier 
.endroit & d’y placer une roue , fur-tout 
,fi_ l’on conftruifoit une digue fiir la riviere: 


•le 
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iqui ameneroit les eaux à une plusgrande 
élévation; comme dans cet exemple de 
( 2 , qui , ajoutés aux 534(2, donneront 
57(1, ou cinq toifes fept pieds. ^ 

§. III. Comptez à préfent combien il y 
a de diftance de K à F; elle eft dans l’exem- 
plede 300 toifes, la roue ne devant avoir ^ 
que 45 ( I de diamètre; vous ôterez cette, 
hauteur de celle que vous avez trouvée par^ 
le nivellement , c’eft-à-dire , de 57(1; il^ 
vous reftera pour la chûte totale du canal ^ 
ou conduit 12(1, que vous diftribuerer^ 
de 5 en 5 toifes, ou de chaîne en chaîne le. 
longdefon étendue, en difant (130 toifes^ 
me donnent 12(1, combien donneront les»^ 
cinq ? Le produit fera 2(1, 

§. IV. Ayez enfuite deux jalons de 5 à 
6 pieds de hauteur , que vous diviferez en • 
lignes & pouces décimales ; cette divifion ^ 
doit s’élever ou defcendre par une coulilTe ^ 
de façon qu’on puiffe l’arrêter par une vis à 
telle hauteur 9 es jalons que l’on delîre. Atta- 
chez à cette coulilTe la chaîne de maniéré 
(qu’elle fe trouve élevée de deux pieds lorf- 
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que les 'jalons font plantés en- terre ; on 
defcend enfuite June des coulifles deux 
pouces plus bas que l’autre, c eft-à-dire, de 
ïa ciiûte que les 5 toifes ont donnée. 

$. V. Plantez près de la riviere un des 
jalons , & du côté où vous voulez mefurer, 
étendez votre chaîne horifontalement en 
plantant l’autre jalon , qui doit être celui 
où la coulifle ell plus baffe de deux pou- 
ces, par rapport à l’élévation de la riviere 
occafîonnée par la digue; ce que vous 
continuerez jufqu*à ce que vous foyez par- 
venu à la hauteur de 36 ( z; alors vous 
changerez de jalon , & vous mettrez par- 
devant celui où la couliffe eft plus élevée , 
pendant le refte du nivellement , en obfer- 
vant toujours que la chaîne foit tendue 
horifontalement, & les jalons plantés per- 
pendiculairement; les places de ces derniers 
doivent être marquées par de petits piquets. 

' Remarque. S’il arrive qiÿ vous ren- 
contriez une montagne trop élevée, & qu’il 
ne foit pas pofîible de côtoyer par un canal; 
dans ce cas, le plus court feroit de vaincre 
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ces obAacles par une galerie, comme dans 
l’exemple de G vers H , à laquelle on donne 
* ♦ un peu plus de pente qu’au canal extérieu- 

rement. Cette méthode de niveller eft très- 
avantageufe pour les petites diftances „ & 
lorfque la chûte eftaffez conhdérable ; mais 
pour les grands nivellemens où l’on doit 
‘ménager la pente, onfe fervira du niveaii 
d’eau. 

Section II. 

De la découverte des filons €f de leurs 
dimenfions. 

Dans la première Partie de ces Élémens, 
IPSeftion, nous avons donné les défini- 
tions des filons & de quelle maniéré on les 
dillingue les uns des autres ; il nous refte 
à dire comment on les découvre & on les 
pourfuit , tant en longueûr qu’en pro- 
fondeur. 
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Premier. Problème. 

Découvrir dans une certaine étendue de 
terrain les principaux filons qu'elle ren-‘ 
ferme y ù en reconnoître leurs direÜions 
approchantes, 

$. I. La découverte des filons a lieu 
principalement dans les ravins, où l’on ap- 
perçoit leur tête ou fortie; elle fe fait aulfi 
par des tranchées , ou par des puits & ga- 
leries ou autres ouvrages déjà pratiqués ; 
quelques-uns encore ont recours à laba* 
guette divinatoire , à laquelle nous n’ajou- 
tons aucune foi. 

§. IL Prenons pour exemple le plan de 
) PI. VI, la mine (*) où les filons ont été découverts 
*' * par plufieurs tentatives & ouvrages fui vis; 
pour en connoître la dire£Hon fi|r la fuper- 
ficie , on fera planter des piquets dans l’ali- 
gnement des ‘endroits où ils paroiffent : 
cette direflion fera feulement approchante ^ 
parce que fi l’on opéré fur un terrain inégal 
& que le filon incline , on ne peut avoir la 
véritable; il faut employer d’autres mé- 
thodes • 
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tiîodes que nous enfeignerons ci-après. 

§. IIL II y a encore plufieurs autres 
moyens de découvrir les filons : les four- 
ces , l’efpece des herbes , les arbres & la 
nature du fol qui fe trouvent fur la furface 
de la terre & près des filons , font encore 
des indices qui réuflilTent fouvent ; mais ils 
font trop généraux pour pouvoir les appli- 
quer avec certitude à des cas particuliers : 
nous les pafferons fous filence , ceux que 
nous avons donnés étant fuffifans pouf 
rapporter dans un plan les direftions des 
principaux filons ; où il faut encore obfef- 
ver que pour opérer avec précifion , oh 
doit bien remarquer les points des ferions 
où iis Ce croifent , comme dans liotre exem- 
ple les points EF, KLM, &c. par lefquels 
on paffe de la direction d’un filon à l’autre , 
, pour avoir la véritable pofition qu’ils ont 
entr’eux; quelquefois aufli on trace une 
ligne droite comme Z Y, placée de façon 
qu’elle traverfe tous les filons que l’on 
foupçonne être dans un terrain ; on rap- 
porte cette ligne fuivant l’heure de la bouf* 

E 
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foie', de la même maniéré que la direaion 
d’un filon , & des points V X , T S, R Q où 
elles le coupent, on part pour déterminer 
fa vraie pofition. 

II. Problème. 

'Recontioître la direTion d*un filon qüt ton 
a rencontré & traverjé par une galerie» 

%. I. Soit la galerie NO par laquelle on 
J a découvert le filon i , i ( * ) » appliquez 
’ votre chaîne à droite & à gauche, & à 
l’endroit où il paroît le mieux réglé; faites- 
la tenir horifontalement autant bien qu’il 
'foit poffible, & fufpendez-y votre bouffole 
de façon que la ligne du fud au nord , foit 
parallèle avec la direflion du filon, l’aiguille 
indiquera la véritable qui eft ici de 1 2 à 5 
heures. 

S. IL Lorfqu’on veut avoir la direâion 
d’un filon fur lequel on a avancé par une 
'galerie, il faut chercher l’endroit de fon 
penchant qui eft le mieux régie ; fur la plus 
grande longueur qu’il fera poffible dat- 
* teindre avec votre chaîne, que vous appli- 
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querez également de niveau le long dé 
l’inclinaifon , & à laquelle vous choilîrez 
un endroit où vous pourrez fufpendre vOtré 
bouffole fans qu’elle touche aü rocher i 
alors l’aiguille vous montrera auffi la di- 
refhon. 

iil; pROBLÊMÈ. 

t)uermitUflàdireÛion principale d'un filoû 
dans l'intérieur des travaux ^ ou à la fu^ 
perfide des terrains-, 

§; I. Conime les filons par leurs dii^eO^' 
èions apparentes, s’éloignent fouveritde plu- 
fleurs toifes, à la droite ou à la gauche dé 
leur vt'aie dîretlion ; on doit la chercher 
dans la galerie qui les fuit s’ils font perpen- 
diculaires , en prenant le plus dé points 
que l’on peut faire entrer dans une ligné 
droite ; ce fera la principale. 

§. IL Mais s’il arrive que le filon ihèliné 
comme celui de FG (*), & que la galerie O 
par laquelle il a été découvert monte ou^'® 
defcende, alors la direâ:ion apparente s’éloH 

Eij 
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gne d’autant plus de la véritable , en raifon 
de l’inclinaifon, 

. S. III. L’un étant dans notre exemple 
' de 47 degrés du couchant au levant , & le 
montant fuppolé de 125 ( 2 , depuis F jur-* 
qu’à G J & regardant l’inclinaifon du filon 
comme une ligne oblique, qui rapporteroit 
une toife , [deux pieds & cinq pouces de 
profondeur perpendiculaire ; pour avoir là 
dillance horifontale , on dira : fi le finus de 
47 degrés donne 125 ( 2 , combien donnera 
fon complément ? Vous aurez 118(2, que 
vous porterez de G en H ; & ce point vous 
indiquera l’endroit où doit paffer la direc- 
tion , qui alors étant horifontale , fera la 
véritable. 

Remarque. Ce qui vient d’être dit peut 
auffi s’appliquer à des terrains inégaux, pour 
déterminer la direftion des filons , fur-tout 
lorfque ces premiers font très-inclinés , en 
les coflfidérant comme des galeries qui mon- 
tent' ou defcendent; de forte qu’en cher- 
‘ chant par.la méthode ci-delTus, la direftion 
hqrùbntale que donne leur hauteur ou 
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profondeur , on aura le vrai point par oà 
elle paffe. 

IV. Problème. 

Reconnoître la pente ou inclinaison £un 
filon, 

§. I. Lorfque le filon eft excavé , faîtes 
tenir la chaîne en haut & en bas de fon toit 
ou de fon penchant. S’il eft encore dans fon 
entier , vous l’appliquerez au mur ; à cette 
chaîne ainfi étendue vous fufpendrez le 
demi-cercle & la ferez varier ; l’endroit où 
vous obferverez le plus d’inclinaifon fera 
le véritable. 

§. II. Cherchez la dire£Hon du filon 
fuivant le fécond Problème de cette Seûion; 
ajoutez à l’heure trouvée ftx autres heures, 
lorfque le premier nombre ne furpaffe pas 
le ftxieme , autrement il faut fouftraire ce 
même nombre de ftx heures , & vous no- 
terez ce qui reftera ; faites encore étendre 
,& tenir votre chaîne le long derinclinaifon 
du filon ; fufpendez-y la bouffole , • & fi 
l’aiguille vous donne l’heure que vous avez. 

E üj 
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liçtée, la chaîne fe trouve bien placée j fi 
pn ne la rencontre pas d’abord , on chan-; 
géra une des extrémités de la chaîne , juf- 
qu’à ce qu’on ait la même heure. 

Remarque. Par l’une ou l’autre de ces 
deux niéthodes également bonnes fuivant 
les cas J on peut reconnoître toutes fortes 
d’inclinaifons , foit des filons principaux ou 
d’autres moins confidérahles , en quelque 
endroit que le filon fe trouve à découvert 
fous terre ou au jour j mais il faut toujours 
çn opérant choifir un endroit du penchant 
pu du couchant, qui foit , s’il fe peut , éga- 
lement uni le long de la chaîne , & le plus 
a^proch^t de la véritable inclinaifon. 

V- Problème. 


'Indiquer au jour I endroit où ton peut 
trouver la tête ou t extrémité dé un filon , 
lorfque fon inclinaifon & fa direfition fçnt 
connues dans la profondeur. 


PI. VI, 
Fig- 3- 


S. I. Soit la chûte du filon A B , pl. VI , 
fig, y , qui eft de 5 4 degrés que vous aurez 
reconnu par la galerie CD à l’endroit 


« 
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en defcendant par le puits F, qui eft per- 
pendiculaire à la galerie horifontale. 

Mefurez la profondeur du puits jufqu’à 
C qui eft ici de 76 ( i , & prenez la lon- 
gueur de la galerie, jufqu’au filon que vous 
trouverez de 74 ( i ; vous direz : fi le finus 
de 54 degrés me donne 76 (i , combien 
me donnera le finus du complément? Vous 
aurez pour la ligne X,Z,5J2 (2, qui, 
ajoutés à CE , donnera 1292 (2 pour celle 
E, Z, X, que vous mefurerez de A à X ho- 
rifontalement , fi le terrain l’eft; autre- 
ment, 

$. IL Attachez le vifeur au point F, 6c 
obfervez avec le demi-cercle la pente de E 
en A qui eft de 10 degrés 1 5 minutes , ou 
un quart de degré pour l’angle F , celui de 
X étant égal à 5 4 degrés , inclinaifon du 
filon ; additionnez ces deux angles ; leur 
fomme fouftraite de 1 80 degrés , donnera 
1 1 5 pour l’angle A , dont le complément 
64 deg. 1 5 min. eft à la ligne XF, comme 
54 degrés l’efti FA, que vous trouverez 
par les finus de x 16 ( 1 , diftance que vous 

Eiv 
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déterminerez du puits F au point A, qui 
fera la tête du filon. 

Remarque. Ces diftances , ainfi que 
les fuivantes, doivent toujours s’aligner 
du point d’où elles partent, vers celui qu’elles 
indiquent en angle droit à la direêlion du 
filon; par exemple, Celle du filon dont il 
s’agit étant 3 heures 7 huitièmes & demi , 
la ligne aura fa pofition fur 9 heures 7 
huitièmes & demi , qui eft auffi celle du 
plan vertical de la coupe ou profil des 
filons. 

Pour avoir plus de certitude de la ren-* 
çontre d’un filon fur la furperficie de la 
^erre où ils montent rarement , on s’éloi-r 
gne d’environ une toife , du point marqué 
vers le penchant du filon, comme de A en 
Y, & l’on fait approfondir perpendiculai-. 
rement ; mais il ne faut pas trop s’éloigner , 
fur-tout lorfque les filons ne font pas beau* 
coup inclinés , étant toujours plus avan» 
tageux de les fuivre dans leur inclinaifon , 
puifqu’en même tems on en retire du mi- 
serai qui en paie les frais , que d’être dans 
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le cas de 'le rejoindre en traverfant le 
roçlier ; travail plus long & plus difpen** 
dieux. 

y I. Problème. 

Déterminer la profondeur d'un puits ou 
doit Je joindre certain filon y dont la 
chute ù I éloignement font connus, 

§. I. Soit le filon AB de l’exemple pré- (*)pl.Vl, 
cèdent, même planche, que l’on veut join-’ 
dre dans. la profondeur par le puits FC, 
fuppofé perpendiculaire} la ligne XZF 
étant horifontale , & fa longueur de 1292, 

( 2 , vous aurez un triangle reâangle dont 
la chûte du filon fait l’hypothénufe ; con- 
noiflant d’ailleurs l’angle X égal à l’angle 
F de 5 4 degrés , & celui D F droit , le troi- 
fieme fera auffi connu & fe trouvera de 36 
degrés; on aura donc deux méthodes de 
calculer la profondeur du puits ; en difant 
§. II. Si le finus 4 ? l’angle B de 36 
degrés, donne la ligne XF de 1292 (2, 
combien donnera celui de X de 5 4 degrés].^ 

On aura 1778 ( 2 ; ou biçn, çommç le finua 
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total eft à la ligne XF, ainfi la tangente de 
36 degrés eft à la profondeur cherchée qui 
égale 1778 (2. 

Remarque. Lorfque pour réfoudre ce 
Problème , il n’y a point de triangle reftan- 
gle qui foit équilatéral , ifocèle ou fcalêne 
comme ABF, même exemple , la méthode 
par les hnus eft la feule dont on peut fe 
fervir pour déterminer la profondeur du 
puits F, C , B. 

Pour que cette opération ou autres du 
même genre foient juftes , il faut fuppofer 
que les filons gardent toujours la même 
chûte ou inclinaifon; autrement on n’aura 
qu’à peu près ce qu’on cherche, quelquefois 
auffi on en fera fort éloigné ; car il arrive 
que les filons changent totalement de pente, 
leur toit devient le mur tandis que d’autres 
très-obliques deviennent perpendiculaires. 


\ : 
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VII. Problème. 

Jleconnoître fi le filon que Ion a découvert 
au jour y ou dans un puits ou une galerie 
à certaine profondeur , efi le même que 
pon a rencontré à une plus grande^ 

I. Prenons pour exemple dans la pré-, 
cédente figure le filon S T qui incline de 43 
degrés, découvert en premier lieu par la 
galerie CD , & enfuite par le puits F C à 
l’endroit Y ; cherchez la longueur de la 
ligne CS qui efi, ici de 905 ( 2; mefurez 
aufli du point C jufqu’à V où l’on a ren- 
contré le filon , la profondeur du puits quQ 
vous trouverez de 84 ( i. 

§. IL Dites alors , fi le finus de l’angle 
V de 47 degrés donne la ligne CS de 905 
( 2 , combien donnera le finus de S de 43 
degrés? Vous aurez 843 (2 pour la pro*. 
fondeur de CV , qui étant égale ou appro. 
chante à celle que vous aviez trouvée en 
mefurant, prouYÇ fufiifamment que c’eft le 
piême filon. 
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§. III. Si le même filon' ou un autre I 
avoit été découvert par deux différentes ga- 
leries , comme par celles de SC & QR, 
il faudroit d’abord reconnoître fa chute & 
fa dire£Hon aux deux endroits, Mefurez du 
point S par les galeries & puits jufqu’à Q, 
cherchez la profondeur perpendiculaire 
entre ces deux points, vous rapporterez 
le tout fur le papier , & prendrez la dif- 
tance horifontale entre les deux direRions ; 
fl alors le flnus de la chûte du filon vous 
donne, d’une part, la même profondeur ou 
approchante , & que de l’autre fon com- 
plément vous donne la diftance horifontale, 
^vous êtes affuré que c’efl lé même filon , 
pourvu toutefois qu’il n’y en ait pasd’autçe 
près de celui-ci, qui ait une égale inclinai- 
fon & direûion. 
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V 1 1 I. P R O B L Ê M E. 

Indiquer fur terre V endroit où ton peut join* 
dre perpendiculairement la rencontre di 
deux filons^ 6* déterminer à quelle pro- 
fondeur fe fait cette jonSion. 

%. I. Mefurez la diftahce ou l’intervallô 
PA des deux filons que vous trouverez 
fuppofé. de 19 ( I ; cherchez enfuite leâ 
angles PAR&APR,de même que l’an- 
gle R : vous aurez pour le premier i î 5 
degrés 415 minutes ; pour le fécond 55 
degrés 1 5 minutes , & pour le troifieme 1 1 
degrés. 

Les filons E , B, S, T fe croifant en R , 
on veut favoir à quelle diftance du puits F 
on doit en commencer un autre pour tomber 
perpendiculairement fur R, & de quelle 
profondeur il doit être; dites, 

S. II. Le finus de 1 1 degrés eft à 29 ( i ^ 
diftancePA, comme le finus de ^3 degrés 
1 5 minutes , eft à la diftance A R que vous 
trouverez de 1218 (2. ' 

• L’angle FAR fe trouvant , en ôtant 
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Î^AR de i8o deg., & celui en M où fort 
oppofé au fommet AN R, en ôtant id 
degrés 1 5 nlin* de 90 deg. ; vous aurez pouf 
l’un 64 deg; 15 min., & pouf l’autre 79 
dég. 45 min.; retranchant leur fomme de 
180 deg., il vous reliera 36 degrés pouf 
l’anglé ARN ; vous direz donc, 

S. III. Le finus de 79 deg. 45 min. ell 
k la ligne A R de I218 (2, comme le 
lînus de 36 deg. ell à AN, quifetrôu- 
vera de 727 ( 2 ; ôtant cette ligne de AF, 
on aura 433 (2 pour la dillancede F à N; 

On trouvera également la profondeur 
perpendiculaire de N R , en difant : le lînus 
de 79 degrés 45 minutes ell à la même ligne 
AR, comme le lînus de 64 degrés 45 mi^ 
nutes «Il à N R , qui fera de 1 1 1 5 ( 2< 
Remarque. On pourroit également ré- 
foudre ce Problème par le triangle S E R ^ 
dont les angles font connus , ainli que la 
ligne SE par la galerie CD; alors il fau-^- 
droit avoir la dillance EN ou GL de E C ; 
mais pour avoir la profondeur N R , il faut 
ajouter à RL, C F; en cherchant & retran- 
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chant la petite diftance M N de cette lon- 
gueur , le refte donnera au jufte N R4 
La même opération peut également s’ap- 
pliquer dans la recherche du point T , où ^ 
les deux filons PRT & IKT fe rencon- 
trent, puifque leur chûte & la diftance 
P A I par F ou de S à K font connus , 
comme on le voit par la figure. 

Section III.' 

Des percemens & de quelle maniéré 
on rapporte fur le papier le plan 
dune mine. 

Premier Problème. 

déterminer la profondeur d'une galerie. 

Les percemens dans la géométrie fouter- ’ 
raine font très-fréquens , de la plus grande 
conféquence & demandent beaucoup de 
précifion dans les 'opérations ; la moindre 
petite faute peut y porter un grand préju- 
dice ; il faut donc avoir la plus fcrupuleufe 
attention en opérant , tant pour les diftances 
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hOrifontales que pour celles qui font per- 
pendiculaires : nous allons donner trois 
Problèmes, par lefquels on pourra réfoudre 
tous les cas de ce genre qui peuvent fe 
préfenter , après toutefois que nous atiroiis 
enfeigné la maniéré de déterminer les hau- 
teurs ou profondeurs perpendiculaires d’un 
point donné à un autre points 
iV, §. I. Soit par exemple la galerie A B (*), 
entre le fond de laquelle eft le point C ; on 
voudroit favoir au jufte la profondeur per- 
pendiculaire : commencez à mefiuer à fon 
embouchure A , ou à fon extrémité B. 

§. IL Si vous commencez par A& que 
vous mefuriez jufqu’à B , vous noterez en 
premier lieu la hauteur du morceau de 
planche ôu de l’étançon où vous aurez 
attaché la chaîne, jufqu’au point où elle 
fera fixée, qui eft ici de 25 (2. 

Continuez l’opération jufqu’au point B, 
en marquant exaftement le montant & le 
defcendant de votre ligne; & parvenu au 
point d’où vous voulez déterminer la pro- 
fondeur, vous écrirez la defcente perpendi- 
culaire , 
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culaire , depuis votre point d’attache juf- 
qu’au fol de la galerie. 

§. III. Recommencez au premier point 
A , en notant encore le montant du mor- . 
ceau de bois; mefurez enfuite en montant 
par delTus le terrain jufqu’au point C, & 
de là en defcendant dans le puits au point 
D. Si l’on vouloit en même tems connoître 
la diftance qu’il y auroit à percer entre B 
&D; achevez l’opération, calculez & rap- 
portez chaque article dans fa colonne ; re- 
connoilfez le montant de la galerie A B ou 
fon defcendant , fi le premier point a été 
près de B ; vous trouverez l’un ou l’autre ' 
en fouftrayant le defcendant du montant 
ou le montant du defcendant ; dans notre 
exemple la galerie monte 35(2. 

%. IV. Si l’on ne cherche que la pro- 
fondeur perpendicïflaire de C E , il fuffir* 
de fouftraire le montant ci-deffus de celui 
du point A vers C qui eft de 20 ( o ; vous 
aurez 1965 (2. Mais pour favoir la dif- 
tance qu’il y a à percer perpendiculaire- 
inçnt, du point P jufqu’à la galerie, ou 
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pour mieux dire de D à F, vous prendre* 
ie montant du point A au point E , qui 
eft de 3 1 ( I , auquel vous ajouterez la 
<liftance de C à D de 1 58 ( i , qui avec 31 

I, feit 19(0; déduifez alors cette fomme ' 
<le 21 ( O pour le montant A C, le produit 
fera de i { o , que l’on aura à percer per- 
pendiculairement , fans avoir égard à l’obli- 
quité dont nous parlerons ci-après. 

" Remarque. On trouvera le même pro- 
<luit en ôtant féparément le montant AF, 
-& le defcendant CD de la montée DAE; 
le premier devient defcendant , comme 
nous l’avons déjà remarqué , en commen- 
çant au point F : cette façon d’opérer eft 
aùffi plus naturelle , car alors vos ôtez le 
defcendant du montant , le refte D F en 
D ell montant, i 

•* C’eft par cette métîiode que l’on déter- 
mine toutes les hauteurs & profondeurs 
perpendiculaires , d’un endroit à l’autre ; - 
non-feulement dans les percemens, mais 
encore pour la formation du profil d’un 
plan d’une inine^coiiimeon peut le voir pw 
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cet exemple , où les autres profondeurs £9 
trouvent également marquées. 

IL Problème. 

Arriver par une galerie ^écoulement â uii 
JUon qui la croife. 

On veut joindre par la galerie AB le 
filon CD (*) , pour reconnoître s’ildefcencî 
jufqu’à la profondeur de ladite galerie , & 
s’il contient du minerai, de même que pour 
en écouler les eaux. 

$. I. Levez ladite galerie par la méthode 
que nous avons enfeignée , & mefurez au 
jour depuis A, en pafiant aux environs de 
B i jufqu’à la direûion fupérieure du filon 
CD, que nous fuppofons découvert àl’enp 
droit E , & prenez fa direftion & fa chute, 
S. IL Rapportez fur le papier toutes 
vos dimenfions , & calculez la profondeur 
perpendiculaire de G en H , Jig. 1 , vous 
trouverez 1 84 (i , & fa chûte ou inclinaifoa 
étant de 79 degrés , vous direz , 

§. III. Si le finus de 79 degrés me donne 
184 ( I , combien me donnera fon complé- 

Fij 


% 


r)pi.vni 

Fig.1, 
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ment ; Je réfultat fera de 368 ( 2 , que vous 
porterez fur le plan E, perpendiculaire- 
ment fur C D vers F, où vous tirerez la 
dire£lion inférieure ou parallèle du filon , 
que vous joindrez par la galerie, en fuivan^ 
la direéHon AB G, ou par le plus court 
fjiemin de B en H ; l’une & 1 autre diftance 
- - .n ' de l’extrémité de la galerie, fe mefurant fur 
•' la même écJielie du plan , vous aurez à 
percer jufqu’au filon , pour le premier 10 
( & pour le fécond 95(1* 

-Remarque. §. I. Dès que la galerie 
par laquelle on veut joindre un filon , eft 
avancée fur un autre comme dans cet exem. 
pie , on fuit ordinairement le même jufqu’à 
la rencontre du premier , à moins que les 
direûions ne fe croifent obliquement , & 
qu’il y ait encore beaucoup de chemin à 
faire, à peu près dans le fens que le filon 
LK traverfe celui de AB, & qu’au lieu 
d’aller du point A vers B , jufqu’à la jonc- 
tion L de ces deux filons, on peut du même 
point commencer la galerie , & marcher eu 
iiiigle droit à la direêlion du filon I K , vei| 
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le point I , qui eft le plus court chemiti 
entre tous ceux qui vont du point A aa 
dernier filon. ' , ( 

§. IL Pour la jonftion du filon MN , la ^ 
même raifon pourroit ûire préférer le che- 
min par la galerie LK, à celui de L B , d ’aii^ 
tant mieux que Fa rencontre de deux filons,, 
dont ruD eft. plus apparent que l’autre',, 
efface ordinairement le plus- foible dè 
maniéré qu’il vaut toujours mieux chercher, 
le plus fort , par la direftiçn que tient lè 
moindre , pourvu que celle-ci ne s’en éloii 
gne pas par fes tours &" détours, & què 
^ ■ l’on y trouve l’avantage d’avancer beau» 
coup plus en fuivant le filon qu’à travers lè 
rocher l’efpérance de' rencontrer qüéî* 
ques TOignons de minéral , qui puifiTent 
' dédommagé? én partie des frais., 

P R O B".L É M ‘ V 

.... i -, - • ^ . 

Percer un puits a Vautre par Ja rencontra 
de deux galeries , <ÿie. Vpn pouJ[e Vua^ 
' contre Vautre,. i . . . _ rv 

- ■: . .. . - i 

- Il arrive très «fouvent qtie par Ic: 

riii 
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que d’air dans certaine faifon , on ne peut 
plus continuer l’approfondiffement d’un 
puits ou autres ouvrages fouterrains qui 
n’ont qu’une ouverture à la fuperficie de 
^ comme le puits I de la 2* fig. 

• pi. vn. 

Le meilleur moyen eft de communiquer 
par un percement à un autre puits pour faire 
circuler l’air. 

$. I. Soit le puits C avec fa galerie K 
que l’on voudroit communiquer avec celle 
L, pour introduire de l’air au puits I ; com» 
mcncez à mefurer par l’extrémité d’une des 
galeries , & même de K par C, vers I juf- 
.qu’à L , tant en longueur que profondeur; 
rapportez enfuite après le calcul toutes vos 
dimenlions horifontales, furie plan de la 
lere figurej repréfenté par la galerie GF &* 
OP; vous trouverez qu*il y ai^a du point 
Fig. I. P àF 121 (i fur l’alignement de fept. iheu- 
res 3 huitièmes^ que vous ferez fuivre par 
les mineurs ,"èii vifitant fouvent l’ouvrage. 

Remarque. Le percement dont nous 
venons de parler fe fait.prefque toujours 

*'fr h- 
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de iliveau, parce que l’on neft pas gêné 
pour l’ouverture des galeries queronfeit à 
telle hauteur que l’on, veut; on les com- 
mence ordinairement, de façon que leur&‘ ' 
fols & leurs têtes fe répondent horifonta- 
kment vis-à-vis l’un de l’autre, & on les. 
continue de même jufqu’à leur rencontre ^ 
à moins qu’il ne s’y trouve beaucoup d’eau:; 
dans ce cas, onleurdonne'un peu de pente; 
que l’on reprend enfuite , lorfqu’il convient 
d’écoider l’eau d’un feiü côté. 

Il n’y a au refte dans, ces fortes de per- 
eemens d’autre difficulté que celle d’éviter 
fqigneuferaent , que les mineurs ne s’écar* 
tent à droite & à gauche., ce qui n’àrrive- 
gueres fi l’on- vifite fouvent l’ouvrage , & 
fi l’on vérifie la dircâion quils doivent 
^ vre , fur-tout dans les endroits oil il' y a un; 
filon qui guide les ouvriers^ t j 

” I V. P R a B t'Ê M E. \ 

Percer'cTune galerie cT écoulement e/t mon- 
tant vert un puits ou autre om'ragèi . . . 

. Ncnis voici 4 im des. Problèmes, qui db^ 

Fiw 
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mande le plus de précifion & de précau- 
' • lions, & qui a lieu le plus fou vent dans la 
pratique, où il s’agit de percer de la galerie 
.VII, AB (*) en montant julqu’au puits OQ , 

• que l’on ne peut plus approfondir , fcMt 
par l’abondance des eaux ou par le manque 

.d’air. ■ ' 

§. I. Commencez à mefurer de Q vers 
. O l’obliquité du puits , & de là par delTus 

• le terrain à l’eriiboiichure de la galerie A, 
où vous entrerez. & continuerez jufqu’à 

.peu près visrà-vis le fond du puits; ici c’eft 
l’endroit R que vous ferez marquer fur le 
. rocher ou fur le boifage , par une ligne 
arbitraire. . •' . • 

i 

§. II. Rapportez votre opération fur le 
papier , & examinez û la ligne R Q eft 
précifément .ên. .angle Idroit ; fi elle ne l’eft^ 
pas, vous la mettrez fur' là diréâion du 
filon ou de.la galerie, en changeant de ligne 
à l’endroit R , & mefurez . avec votre 
■ échelle de Q en R; fâchez auffi combienil 
reftè-de profondeur perpendiculaire , entre 
^ points F ^ Dpfg, X , qui eft dans notre 
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cxemplede i (o, & de z8 ( i pour la li- 
gne Q R. 

§. III. Si, pour trouver la diftance obli- 
que qu’il y a encore à percer , vous voulez 
n’opérer que méchaniquement , former 
avec une plus grande échelle le triangle 
reRangle 'LY'X.^fig, 3, dont ZY eft la 
bafe de la ligne horifontale R Q de 28 ( i , 
& YX la perpendiculaire de DF trouvée 
d’une toife ; l’hypothénufe ZXferaladif- 
tance oblique que vous cherchez : mais 
pour opérer avec plus de précifion, multi- 
pliez chacune de ces deux premières lignes 
par elles- mêmes , additionnez leur produit', 
.& de la fomme vous extrairez la racine 
quarrée qui vous donnera 297 ( 2 pour la 
longueur , que vous ferez fuivre en mon^ 
^nt fur.là.direélion de la ligne QR, qui 
eft ici fur fept. 8 heures 4 huitièmes, ‘ - ' 
Remarque. §. I. Si le puits étoit en 
.partie rempli d’eau , il feroit dangereux d’y 
percer plutôt que l’on ne l’auroitpr^vu; on 
conçoit de refte le. danger où feroient les 
ouvriers qui fe trouveroient furpris par 
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✓ 

l’écoulement fubit & rapide des eaux. On 
évite cet inconvénient , en procédant une 
fécondé & même une troifierae fois à cette 
opération , pour peu qu’on fe défie de la 
première: d’un autre côté, lorfqu’il ne refte 
plus qu’une toife plus ou moins à percer , 
on fait fonder avec un long fleuret cette 
diftance pour connoitre fi l’on a bien opéré; 
autrement on avance encore de quelques 
pieds, en fondant à droite & à gauche pour 
éviter les furprilès qui ne font pas à crain> 
dre , lorfqu’on a mefuré avec exaftitude. 

, $. II. Il efi plus facile de faire ce perce- 
ment lorfque l’on approfondit le puits , fur 
le même filon que l’on a fuivi par la galerie, 
de forte qu’en connoiflant les diftances ho- 
rifontales & perpendiculaires, on n’a qu’à 
fuivre la direûion : c’eft pour faire OMinoî- 
tre toutes ces difficultés qu’on a donné 
l’exemple précédent , en perçant d’un filon 
à l’autre à travers les rochers , par le che-* 
juin Q R, 

■ 
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V. Problème. 

Compofer le plan d’une mine avec fon 

• Le plan d’une mine eft d’autant plul» 
important, que fouvent on y, a recours pour 
l’avancement des travaux ; il eft même in- 
difpenfable pour fe reconnoître & pour 
pouvoir mieux les diriger ; la marche des 
ftlons qu’il indique lert de guide , & déter- 
mine les ouvrages à fuivre par le plus 
court chemin , avec le moins de frais pof- 
^le. 

- La majeure partie de ce qui a été enfeî- 
gné ci-deffus fur la pratique de la Géomé- 
trie fouterraine , petit entrer dans la com- 
potition d’un plan qui ne fe forme que par 
les opérations qui ont été détaillées; quel- 
que petites qu’elles foient , il eft toujours 
•bon de les tracer fur le papier dès qu’il 
Vagit des lignes & des angles. 

- $. I. On prendra une feuille de papier 
tin peu grande, & à fa partie fupérieure qn 
placera le plan avec les remarques que l’on 
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a faites dans l’opération. On formera le 
plan en rapportant toutes les dimenlions 
horilbntales que l’on aura trouvées par le 
calcul : la figure de la planche VII, en 
donnera un exemple , pouvant être regar- 
dée comme un plan horifontal , auquel oii 
-ajoute fon profil qui fe trace ordinairement 

• au-deflbus , & que l’on coupe toujours 
'fuivantla ligne qui montre ou fiiit paroître 
-le plus d’ouvrages fouterrains, & découvre 
.la plupart des filons par leur inclinaifon; 
.pour cet effet, 

§. II. A une diftance raifonnable.de la 
-ligne du plan , vous en tirerez uneautre.qui 
lui foit parallèle , & qui, paffant par le pli» 

• haut point du terrain coupé , repréfente 
l’horifon du plan relatiment au profil. 

. §. III. Enfuite des principaux points dû 

.plan, vous abaifferezîur cette ligne hori- 
. fontale; des perpendiculaires que vous pro- 
longerez en deffous, & y rapporterez la 
-j)rofondeur dont chaque puits , auquel ré- 
jpond la perpendiculaire, s’éloigne de l’hor 
. rifbntale. Le plus éloigné, vous détertnmetm 
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l’endroit où il faut faire palTer la bafe de 
TOUS les ouvrages parallèles à la ligne hori- 
fontale ; de forte que toute la profondeur 
d’une mine eft comprife entre ces deux , 
lignes. 

$. IV. La plan d’une mine peut être ac- 
compagné d’un léger deffin qui repréfente 
l’extérieur des environs , de façon à ne pas 
mafquer les ouvrages intérieurs , que l’on 
marque toujours par de plus fortes lignes 
pour les diftinguer; on y donne même des 
couleurs à peu près comme l’on deffine le» 
payfages & les plans des fortifications. 

§. V. Faites répondre le profil au pay» 
fage, galeries & puits marqués dans le plan» 
en figurant l’élévation du terrain qui étant 
coupé , repréfentera en détail les ouvrages 
intérieurs que vous releverez par des cou- 
leurs qui correfpondront k celles du plan , 
en donnant auffi une teinte rouge fur toute 
la coupe : deffinez enfuite une boulTole & 
tracez une échelle ; elles doivent être com- > 
munes au plan & au profil, en les plaçant 
chacune dans l’eadroit où jd convient, 

f 
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S. VI. Quelques-uns font en ufage 
d’écrire fur le plan & le profil toutes les 
remarques , comme la direftion & la chûte 
des filons , la profondeur des puits , &c, 
mais pour éviter la confufion , il fuffit de 
défigner les principales ouvertures & leurs 
ouvrages , par des lettres alphabétiques qui 
correfpondront à celles de l’explication qui 
fera mifedans un des côtés, & où l’on écrira 
tout ce que l'on aura obfervé fur chaque 
partie, ainfi que le jour & l’année que ce 
plan a été fait. 

Remarque. Il y a encore plufieurs peti- 
tes obfervations à faire que la pratique en- 
feigne, & dont la majeure partie efi ré- 
pandue dans ce Traité, comme par exem- 
ple , de noter en levant les galeries , puits , 
&c. qui répondent à l’endroit que l’on me- 
fure , de marquer la direftion & la chûte 
des filons & veines qui traverfent. 

Lorfque l’on opéré dans les longues 
galeries , il convient de laifier à chaque 59 
ou dotoifes, des marques dans le rocher 
OU furies bois d’étançonnages, lefquelles 
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TOUS rapporterez fur le papier avec les 
mêmes lignes , pour avoir de diftance en 
diftance des points fixes , d oii Ion puifle 
partir pour faire d’autres opérations fans 
être obligé de recommencer au premier 
point. 

SUPPLÉMENT 
J>E l'Arithmétique décimale, 

L’Arithmétique décimale eft une 
fcience qui enfeigne à compter en fraélion 
par dix. 

Les Géomètres & principalement ceux 
D’Allemagne , fe fervent de cette méthode 
de calculer par dix , en divifant leur toife , 
perche , &c. en dix parties égales que l’oa 
pourroit nommer pieds, dixièmes ou pri- 
mes ; ces derniers divifés encore en pouces, 
centièmes ou fécondés ; & celles-ci en li- 
gnes, millièmes ou tierces, & ainfl de fuite . 
à l’infini. 

Ces différentes fraftions s’écrivent l’une 
après l’autre , comme les chiffres ordinaires 
qui les précèdent , en difiinguant ceux-ci 
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par une virgule , & un autre petit chiffre 
appelle caraEere, qui annonce par le nom- 
. bre de fes unités combien il y en a dans la 
fraûion. 

. Premier exemple, 3 toifes 5 pieds ou 
dixièmes , 6 pouces ou centièmes , 4 lignes 
ou millièmes s’écrivent ainfi, 35(54 (3; 
cette façon de noter les fraftions n’a lieu 
que pour les longueurs , mais lorfqu’elles 
expriment des fuperficies ou des mefures 
cubes, il faut toujours deux ou trois chiffres 
pour une feule dimenfion qui efl: exprimée 
par ces ffaélions. 

Second exemple. 5 toifes quarrées , plus 
10 pieds quarrés qui font le dixième de la 
toife , & 25 pouces quarrés s’écrivent 
tomme il fuit, 5.1025 (4°. De même 8 
toifes, 100 pieds & 150 pouces cubes, 
s’expriment ainfi 8. 1 00 1 5 o ( 6 c ; ce qui efl 
facile à comprendre en fe rappellant que 
chaque toife divifée par dix , donne à fon 
quarré 100 pieds ou dixièmes de toifes 
quarrées ; un de ces pieds encore divifé par 
4ix , contient 1 00 pouces quarrés , & ainfi 
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de fuite ; au lieu qu’une toife cube doit , fui- 
vant cette même méthode, faire looô pieds 
cubes, & le pied 1000 pouces, &c. d’où 
il fuit qu’il feut deux chiffres pour chaque 
fra£Hon des mefures quarrées, & trois pour 
les cubes; car s’ils excédoient ce nombre, ils 
feroient un entier de la fra^on ou de l’en- 
tier qui les précédé; ce qui prouve l’avan- 
tage de cette maniéré, de calculer , parce 
qu’on n’opere que fur les nombres entiers , 
comme il va être expliqué. 

Premier Problème. 

Additionner un nombre entier Çf fes frac- 
tions^ avec iC autres nombres de même 
. efpece. 

$. I. Écrivez les nombres que vous avez 
à additionner , les uns 'fous les autres ; fa- 
voir, les entiers fous les entiers & les frac- 
tions fous les fraftions; commencez par la 
plus petite , en opérant comme fur des nom- 
bres entiers , & finilTez par ces derniers s’il 
y en a. ' - 

§. II. Obfervez quel eft le plus grand 
caraêlere qui exprime les fraftions que vous 

G 
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retrancherez de la fomme, en comptant 
de la droite à la gauche , autant de chiffres 
que ce caraftere a d’unités. 

Exemple. 


ÜmenJionj dt 
longueurs. 

Dim^nfilnà 

quarrées. 

Dimenjions 

cubiquis. 

32568 '(3 
8104 ( 3 
1675 ( 2 

280156 ( 4 

46304 (4° 
1502 (2 

937 IX ( 4 

13216 (3C 

I 20041 3 (6 
27105901 (6 

85437<5 ( 4 

290216 ( 4 0 

41522314 (6c 


Il faut oblèrver que le caraélere des di- 
menfions quarrées fe diftingue par un o', 
celui des cubes par un C ^ pour ne pas 
les confondre avec celles des longueurs 
fimples. . . ^ - ' ■ ’ 

IL P R OrBJt È ME. 

Soujîraire ün plus petit nombre & fes frac^ 
lions , un plus grand avec de fembla- 

■ blés (radions. 

li' ' ■ 

Placez le plus grand nombre le premier 
^ le plus petit deffous, que vous exprime- 
rez par leur caraâere, dans le même ordre 
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SOUTERRAINE. 99 

que dans l’addition ; opérez enfuite comme 
dans la fouftraûion ordinaire , & du relie 
retranchez de la droite à la gauche autant 
de chiffres que le plus grand caraûere a 
. d’unités. 

Exemple. 


Uimtnfions de j Dimenfions 

longueurs. 1 quarrèes. 

36,5104(426,3576(4° 
M,8o6 .(31 5,9031 (4 

Dimenjions 

cubiques. 

45,019 ...(3^ 
19,786324 ( 6 

20,7044(4|io,4545 U 

2^,2-; i 6'>6 ( 6 


A l’addition aufîi bien qu’à la fouftrac- 
tion, on'n’jjoute ou fte retranche jamais 
les longueurs des quarrés , ni ces derniers 
des dimer^ns [cubiques , parce que cha- 
que efpece doit être j pinte ou ôtée de fon 
erpece^afin que læ famin e qui relie foit 
auffi de la même ; il eh ëft autrement dans 
la multiplication & là divilion. 

1 1,1. Problème. 

. ■'V 

Multiplier une dimenjîon décimale par une 
r; , ^ autre femblabU. 

Lorfque des longueur le multiplient 

Gij 


Digitized by Google 



loo GÉOMÉTRIE 
par des longueurs , il en réfulte des fuper- - 
'ficies ou un nombre quarré, & des cubes en 
multipliant des quarrés par des longueurs. 

Mettez indifféremment un nombre fous 
l’autre avec fon caraftere , en multipliant . 
à l’ordinaire, &du produit qui en réfultera 
vous retrancherez autant de chiffres qu’il y 
a d’unités dans les deux carafteres pris en- 
ferable. 

Exemple. 


Lon^Uiurs pjr lon- 
gueurs on tareeurs. 

Longueurs par un 
quarré. 

Le quarré par la Ion 
giuar ou profonleur. 

e... 356 ( 2 
812 ( 2 

51204(4° 
16 (0 

253104(4° 

103 (2 

- 

35 ^ 
2^8 48 

307224(4 
51204 (' 

759312 

2531040 

289072 (40 

819264 ( 4 ® 

260(^9712 (6 c 


\ ■ 


Pour bien entendre cette maniéré de 
multiplier, on n’a qu’à tracer fur le papier 
un quarré ou un cube , fuivant les^dimen- 
ffons multipliées ; mais la mefure d’un cube 
fera encore plus facile à concevoir , en for- 
mant un cube dont chaque face fera divifée. 
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par exemple , en 3 pieds ou dixièmes de 
longueurs , & enfuite taillée par toutes ces 
divifions , on aura 27 petits morceaux qui 
font autant de dixièmes cubiques. 

IV. Problème. 

Divifer un nombre avec des frayions déci~ 

males par un autre nombre décimât. 

S. L La drvifion fe fait comme à 1 or- 
dinaire , où le nombre à divifer doit tou- 
jours être plus grand que le divifeur ; & s’il 
arrive que celui-ci quoique plus petit , ait 
un plus grand nombre de frafHons , on 
ajoute à l’autre autant de zéros & d’iinités 
à fon caraâere, qu’il y en a dans celui du 
divifeur. 

5. II. Ecrivez ce dernier fous le premier , 
& commencez la divifion de la gauche à la- 
droite ; s’il ne refte rien , ôtez le caraflere- 
du divifeur de celui du nombre à divifer, 
le produit exprimera le caraftere du quo- 
tient. 

S« III. Mais Cl après la première divifion- 
il refte quelque chofe , on ajoute au nom- 

Giij 
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loz GÉOMÉTRIE 
bre à divifer plufieurs zéros , & le même 
nombre d’unités à fon caraôere ; on con- 
tinue la divilion jufqu’à ce qu’il ne refte 
plus rien, ou que les parties deviennent ü pe- 
tites qu’elles ne puifTent plus être comptées. 

Exemple. 


Longueur 

Largeur 190 

O 




1 


48 ( 1 larg .j883a (3 
24 ( I 


470 

00 


1 


Il (i 

736 (t 


Autre, 


5(53 ( 2 ° r 70 ( I , il refte 3. 

00 ( 3 C 8(1, que l’on divifera en 
ajoutant des zéros , 

5630000(6 n Ç 70375 ( 4 
0000000 C 8 ( I 

N’ayant eu befoin dans cette divifton 
que de trois zéros , il faut diminuer le ca- 
raftere 6 d’une unité , puifque nous nous 
fommes fervis de 4; & du 5 qui vient, ôtez 
celui du divifeur i , vous aurez le caraûere 
du quotient de 4 ; ainfi vous ne retran- 
cherez que quatre chifires de la droite à la 
gauche. 
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SOUTERRAINE. 105 

§. I V. Lorfque vous divifez des quarrés 
par longueurs , il en réfulte au quotient 
des longueurs ou lignes ; de même qu’en 
divifant un cube par fon quarré , le quo- 
tient eft fa hauteur & profondeur. 

V. Problème,. 

ï)e textràSHon de la. racine quarree. 

Il n’y a ici d’autre différence de l’extrac- 
tion ordinaire , que de divifer le nombre 
ou la quantité de chiffres qui expriment la 
fraftion par deux j où le. quotient marquera 
combien il doit y avoir d’unités au caraêlere 
de la racine. 

Exemple. 

4 00 r O 

^ :jfZ .T4 00 \ 4 

” éî lî oi f 3456 ( 2 «Cîne; 

yi ET D E RN I E R Pr O B L ÊME. 

De r extradion de la racine cube. 

Cette extraélion fe fait à l’ordinaire 
mais au lieu de divifer le caraêlere du nom- 
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104 GÈOMÊT. SOUTERRAINE. 

bre cube dont on veut extraire la racme 
par deux , on le divife par trois, pour avoir 
au quotient le carafterc de la racine. 

Exemple, 

190,410,480 (‘6 
125 575 ( 2 racine 

6j,4io 

5217,480 
joi,io5 relie. 

Si Ton veut avoir la racine cube du 
reliant 301, 105 , il faut ajouter trois zéros 
pour chaque fraftion, & continuer l’ex- 
tra£Hon auffi loin que l’on voudra ; ce qui 
fe pratique auffi à l’égard de l’augmenta- 
tion des zéros , lorfqu’il manque quelques 
chiffres à remplir la derniere fraftion , dans 
le nombre dont on veut extraire la racine, 

J 


£-H284r I 
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